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Le Lycée Franco-Américain 
fait le plein d’élèves

Ils seront plus de 
100 à Cooper 
City à la rentrée 
prochaine. Le di-
recteur, Antonio 
Rodrigues, n’y est 
pas pour rien.
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Ceux qui ont passé la saison dernière 
en Floride ont dû affronter à leur 
retour les peurs irrationnelles de 
certains de leurs compatriotes, et des 
réglementations peu sympathiques...

La capitale du Midwest est une 
merveille dès que les beaux jours 
sont là. A découvrir ou à redécouvrir !                
Crédit photo : Courtesy of Choose Chicago

En défense des Snowbirds, 
mal considérés par certains 

au Canada cette année

Tourisme Spatial...

...accrochez vos ceintures  
 le décollage est imminent !
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Envie d’investir aux USA ?

Avec leur société “Objectif USA”,  
Daphnée et Sylvain conseillent sur 
les investissements aux Etats-Unis.

Retrouvez nos meilleurs conseils pour 
être bien préparés ! (la photo ci-des-
sus est une parodie... mais parfois 
ça se passe un peu comme ça !!)

Chicago
Crédit photo : Courtesy of Virgin Galactic
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La saison des ouragans 
commence le 1er juin !
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Ca va commencer... et de manière industrielle !

Le point sur la politique de 
Joe Biden

Quatre mois 
après sa prise 
de fonctions, 
voici les 
grandes lignes 
de sa politique
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 Le Courrier des Amériques, 
est un titre débuté en octobre 
2020, après l’interruption du 
Courrier de Floride (entre avril 
et septembre 2020) en raison 
de la crise du coronavirus. Le 
Courrier de Floride existait de-
puis 2013 et, ainsi, Le Courrier 
des Amériques prend tout sim-
plement le relais : c’est la même 
chose. Il est pour le moment le 

seul journal distribué sur papier 
en Floride. 

Tous nos articles sur la Flo-
ride sont toujours sur le site in-
ternet, qui fonctionne aussi bien 
avec les adresses www.cour-
rierdesameriques.com que 
www.courrierdefloride.com 
Simplement, il peut désormais 
toucher un public encore plus 
large qu’avant. 

NOS RÉSEAUX 
AUX ETATS-UNIS 

Vous pouvez nous suivre sur 
notre page Facebook Courrier 
des Amériques. Nous avons 
également lancé un groupe Fa-
cebook pour les francophones 
aux Etats-Unis:  
www.facebook.com/groups/2643865
91225249/ 
NOS RÉSEAUX EN FLORIDE 

La page Facebook du Cour-

rier de Floride est la page de 
médias francophone la plus sui-
vie dans un Etat des USA, avec 
plus de 35000 followers : 
www.facebook.com/courrierdeflo-
ride/ 

 
Sur cette page vous verrez 

que nous mettons aussi des 
groupes à la disposition de nos 
lecteurs pour qu’ils puissent 
communiquer.

Le Courrier des Amériques

Valorisez votre entreprise ! 
Une pub dans Le Courrier, et ce sont des dizaines de milliers 

de francophones qui sont touchés (au cœur !). Et nos tarifs pubs 
sont à partir de 109$ par mois (journal + internet compris) ! 

POUR LA PUBLICITE, CONTACTEZ :  
Didier Le Vu : 305-833-3598 

Didierlv.cda@gmail.com

Mensuel francophone gratuit
DIRECTEUR DE LA PUBLICATION : 

Gwendal Gauthier 
gwendalgauthier@gmail.com | Tél. : 561-325-9498 

courrierdesameriques.com
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Entreprise (optionnel) :  
Adresse :  
Ville :                                           Zip : 
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ABONNEZ-VOUS (ou votre entreprise) !!! 

 

Lors des 15 derniers mois j'ai rappelé à plu-
sieurs reprises dans ces éditoriaux la notion de 
"limite" à appliquer à la crise de la covid-19. La 
problématique était simple : si les Etats ferment 
l'économie en réponse à la pandémie, combien 
de temps peuvent-ils le faire ? Quelle est la li-
mite ? Apparemment peu de de gouvernements 
ont voulu se poser cette question, et encore 
moins y répondre... Donc aujourd'hui, la plupart 
des pays se retrouvent dans l'obligation de rouvrir 
leur économie, avec nulle autre alternative : il n'y 
a plus d'argent ! Heureusement, souvent ces 
réouvertures vont de pair avec des plans de vac-
cinations qui, fin mai, avaient l'air assez efficaces. 
Mais on ne sait pas (il y a un très gros doute) si 
l'immunité collective sera atteinte, ni si les variants de la covid-19 ne vont 
pas rendre chaque année caduque la vaccination de l'année précédente. 
Je ne dis pas ça pour affoler qui que ce soit, mais pour reposer la question. 
Et si ça revenait ? On ferait quoi ? On refermerait tout ? 

Les personnes et les entreprises qui ne travaillent pas... ne payent pas 
d'impôts. Il n'y a pas besoin d'être économiste pour comprendre ça. Les 
gouvernements sont confrontés à ces limites : souvent ils n'ont pas pu fi-
nancer la lutte contre la pandémie, et en tout cas, pour beaucoup, ils ne 
le peuvent désormais plus. 

Il me semble que, depuis 15 mois, cet argent perdu aurait pu servir à 
financer bien des aspects de la lutte contre la pandémie : prévention, re-
cherche (sur les vaccins et médicaments), soins, mise en sécurité (achat 
de masques, déplacement hors de maisons de retraîte des personnes 
âgées et vulnérables, aides à domicile etc...). Aussi bien à un niveau 
scientifique, matériel et humain, il y avait d'immenses besoins financiers. 
Dans l'histoire de l'humanité, à chaque fois qu'il y a eu une crise, il a fallu 
financer la lutte contre cette crise. Ainsi, au lieu de ruiner des entreprises, 
il aurait été possible de les laisser travailler et d'augmenter leurs impôts 
afin de financer ce qui devait l'être : de repousser les limites. Un ami me 
faisait remarquer : "non seulement ils n'ont pas augmenté les impôts pour 
faire face à la pandémie, mais ils vont sans aucun doute les augmenter 
APRES la pandémie pour financer ce qui a été perdu !" Ca paraît évident, 
ce ne sont pas les Premiers Ministres qui vont payer les dettes avec leur 
argent personnel. 

Alors, il y a d'autres limites qui se présentent. La fermeture des fron-
tières en est une qui concerne la plupart de nos lecteurs. On le sait depuis 
longtemps (et on en a longuement parlé) : les systèmes de ventilation 
dans les avions rendent la propagation de la Covid quasiment impossible. 
D'autre part les vols transfrontaliers exigent que les passagers soient tes-
tés avant d'embarquer. Prendre l'avion est donc le meilleur moyen d'em-
pêcher que les personnes malades transmettent le virus. A contrario, un 
automobiliste qui va au supermarché ne sera pas pour sa part testé : il 
peut donc propager la covid tranquillement. Alors, certes, il fallait freiner 
un peu les déplacements. Pourquoi pas aux frontières ? Admettons. Mais 
combien de temps peut-on fragiliser l'économie liée au tourisme ? Com-
bien de temps doit-on pénaliser, les familles expatriées ? Les laisser sé-
parées, déchirées ? Quelle est la limite ? Et pour quel résultat objectif ? 
Au bout de 15 mois... on n'a toujours pas la réponse. 

La notion de limite se pose aussi à bien d'autres égards. Personnelle-
ment j'ai un fils de 18 ans qui vit dans un "pays qui confine". Combien 
d'années de jeunesse peut-on leur enlever ? Tous ceux d'entre-vous qui 
ont un jour eu cet âge-là savent-qu'elles ne se remplacent pas ces belles 
années.  

Je ne terminerai pas sans rappeler que la covid est une maladie grave, 
principalement pour les personnes avec des prédispositions (âge ou co-
morbidités). Il ne faut pas relativiser. Mais il est aussi temps d'être rationnel 
face à la maladie. Si on veut lutter efficacement, si on veut repousser les 
limites, ce n'est pas en se renfermant... sans limite.

Bien penser la notion de limite...
E D I T O R I A L

Gwendal Gauthier 
Directeur du  

Courrier des Amériques

La France a annoncé rouvrir 
ses frontières le 9 juin pour les 
étrangers qui devront en l'oc-
currence être titulaires d'un 
"pass sanitaire" (ce qui ne veut 
rien dire puisque même en 
France ils ont eu du mal à voter 
le leur) et/ou probablement d'un 
vaccin ou d'un test PCR. La 
liste des pays autorisés à atter-
rir dans l'hexagone devait être 
publiée à la fin du mois de mai, 
mais les habitants des Etats-
Unis devraient pouvoir venir. 
Cet été les tests PCR seront 
gratuits en France pour les 
étrangers. Il y aura toutefois en-

core des restrictions, dont un 
couvre-feu à 23 heure entre le 
10 et le 30 juin. 
De leur côté les Etats-Unis 

étaient moins pressés de rou-
vrir leurs frontières (car moins 
dépendants du tourisme étran-
ger), mais ils devraient avoir 
une politique similaire d'accueil 
des vaccinés. 
Le Canada (qui accueillait 

sans test PCR les personnes 
malades jusqu'en janvier der-
nier), devrait certainement être 
l'un des derniers pays à rouvrir 
ses frontières, mais il sera tout 
de même, dans les semaines 

qui viennent, bien obligé de 
faire comme les autres. En mai 
le Premier Ministre Justin Tru-
deau a indiqué que ce serait in-
dexé sur le pourcentage de 
personnes vaccinées, laissant 
envisager qu’il faudrait arriver à 
75%, ce qui est techniquement 
possible avant octobre (si les 
Canadiens le veulent bien !). 
Rappelons que les liaisons aé-

riennes entre le Canada et les 
Etats-Unis n’ont jamais été in-
terrompues, c’est la frontière 
terrestre qui est fermée depuis 
mars 2020 aux “voyages non-
essentiels”. 

Covid-19 & Voyages EN BREF
CA VA SOUFFLER 

Le 11 mai la Maison-Blanche 
a signé la construction de la 
première ferme éolienne mas-
sive en mer, dont la construc-
tion devrait commencer plus 
tard cette année au large de 
Martha's Vineyard (Mass.). 
L'électricité générée devrait 
pouvoir alimenter 400000 habi-
tants et entreprises. 
 

TRANSGENRE 
Le 8 mai, le Révérend Megan 

Rohrer et devenu la première 
personne transsexuelle a de-
venir évêque de l'Eglise Luthé-
rienne Evangélique en 
Amérique. 
 

DEMOGRAPHIE EN BERNE 
On aurait pu penser que les 

Américains auraient eu le 
temps de faire des bébés du-
rant les confinements, mais en 
2020 il y a eu 142000 bébés en 
moins que l'année précédente, 
et le taux de fécondité s'est ef-
fondré de 4%, pour atteindre le 
seuil le plus bas jamais enre-
gistré. 
 
ELECTIONS à NEw-YORk 
Les primaires pour les élec-

tions municipales de New-York 
se dérouleront le 22 juin, sui-
vies de l'élection elle même le 
2 novembre. Bille de Blasio ter-
mine son deuxième terme et 
ne peut pas se représenter. 
Côté démocrate, Eric Adams et 
Andrew Yang mènent la pri-
maire (mais il y a 11 autres 
candidats, même s'ils sont loin 
derrière). Côté républicain il y 
en a seulement deux : Curtis 
Sliwa et Fernando Mateo. Il ne 
semble pas possible que l'un 
ou l'autre puisse ensuite battre 
le candidat démocrate : l'écart 
est beaucoup trop important 
depuis longtemps, et seul un 
milliardaire aurait les moyens 
de changer la donne avec une 
campagne onéreuse. Pas ces 
deux candidats républicains. 
Au niveau de l'Etat, il y aura 

une primaire républicaine entre 
deux trumpistes pour l'élection 
Gouvernatoriale : Andrew Giu-
liani (fils de l'ancien maire de 
NYC) affrontera Lee Zeldin. Le 
vainqueur devrait affronter l'hy-
per-médiatique gouverneur dé-
mocrate sortant, Andrew 
Cuomo. 

Le Colonial Pipeline, qui ache-
mine le pétrole de Houston 
(Texas) jusqu'à New-York aura 
été bloqué pendant 7 jours, du 
6 au 13 mai, en raison du pira-
tage de son infrastructure infor-
matique. 
De nos jours il y a des pipe-

lines plein de pétrole, d'autres 
remplis d'informations, et cer-
tains grouillant même de virus. 
Bien entendu, des demandes 
de rançon tendent à pointer du 
doigt des organisations crimi-
nelles. Mais relisons tout de 
même le géopoliticien Raphaël 

Chauvancy pour savoir ce qui 
arrive aux pipelines améri-
cains : "Dans  le  contexte  
contemporain  de  guerre systé-
mique, notamment dans le do-
maine économique, les 
grandes puissances s’affrontent 
en évitant soigneusement les 
confrontations militaires di-
rectes –  encore  qu'elles  de-
meurent  une option en dernier 
recours  ou qu'elles puissent 
s'imposer par l'effet d'entraîne-
ment d'une situation qui échap-
perait à tout contrôle. 
L’information a remplacé le feu. 
Dans la sphère immatérielle,   
tous les coups sont permis pour 

affaiblir l’adversaire, le déstruc-
turer, le diviser, le délégitimer. 
Ce ne sont pas seulement les 
organes régaliens ou les entre-
prises mais la culture, la société 
elle-même qui sont visées." (1) 
Et la guerre systémique n'a pas 
un début et une fin : c'est dés-
ormais un état permanent.... et 
il va falloir faire avec ce genre 
"d'incidents" à l'avenir. On peut 
même se dire que ça pourrait 
être pire, par exemple si des 
centrales nucléaires ou des hô-
pitaux étaient "hackées", etc... 
-1 - Lu sur : www.theatrum-belli.com

Pipeline

Quatre mois après son départ 
de la présidence, le silence de 
Donald Trump est assourdis-
sant. Il devrait être autorisé à 
revenir sur Facebook, et il doit 
de toute façon tenter de lancer 
son propre réseau social. Les 
réseaux sociaux forment une 
caisse de résonance devenue 
assez incontournable dans la 
politique américain, mais Trump 
semble toit de même avoir 
voulu volontairement se faire 
discret (s'il l'avait souhaité il au-

rait pu être tous les soirs sur 
Fox News). La question fonda-
mentale, par delà la personna-
lité des membres du clan 
Trump, c'est de savoir si le pa-
triarche réussit à garder la 
main-mise idéologique sur le 
Parti Républicain. La révocation 
le 12 mai par le groupe Répu-
blicain à la Chambre de la néo-
conservatrice Liz Cheney de 
son poste de N°3 du groupe, 
donne une indication sur la 
puissance de Donald Trump. 
Liz Cheney est la fille de Dick 
Cheney, vice-président de 

George W. 
Bush durant 
ses deux 
mandats. Le 
courant "na-
t i ona l i s t e -
t rump is te " 
semble donc 
bel et bien 
contrôler l'opposition. 
La suite de la carrière de Liz 

Cheney va être très difficile, y 
compris pour être réélue l'an-
née prochaine dans son propre 
Etat du Wyoming.

Trumpetisme

La Chambre et le Sénat de 
Floride ont voté une loi (pas en-
core signée) condamnant à 
250000$ par jour les réseaux 
sociaux qui bannissent les poli-
ticiens, et ce à partir de 14 jours 
de bannissement. Il convient de 
rappeler qu'en Floride la majo-
rité est proche de Donald 
Trump qui est suspendu depuis 
janvier par Twitter et par Face-
book. Cette loi est toutefois "de 
bonne guerre", puisqu'il est ini-
maginable qu'un élu ne puisse 

ainsi plus avoir accès à la libre 
expression. Or, cette libre ex-
pression a aujourd'hui principa-
lement lieu sur les réseau 
sociaux. Mais le caractère privé 
des réseaux pause un pro-
blème juridique : est-ce que 
c'est la liberté d'expression du 
politicien qui s'y déroule, ou 
celle du réseau (qui, dès lors, 
peut bien y faire ce qu'il veut 
chez lui) ? Les parlementaires 
de Floride vont faire avancer le 
débat.... et peut-être jusqu'à la 
Cour Suprême. En tout cas la 
joute politique est amusante et 

il faut la prendre comme tel : il 
y a même une disposition pour 
qu'elle ne soit pas applicable 
aux réseaux sociaux "qui pos-
sèdent un parc d'attraction" : 
une disposition pour protéger le 
très floridien Disney ! Comme le 
soulignait un opposant Démo-
crate sur NBC, Facebook n'a 
plus qu'à acheter un parc d'at-
traction et à le rebaptiser 
"Zuckerland" ! 
Notre petit doigt nous dit que 

ce genre de disposition flori-
dienne devrait être votée dans 
d'autres Etats républicains...

Censure

Liz Cheney
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Voici les lignes fortes de la 
politique du nouveau prési-
dent. 
Au moment où il passait la 

barre des 100 jours à la Maison-
Blanche, la côte de popularité 
du président Joe Biden n'était 
pas très élevée, c'est le moins 
qu'on puisse dire. Ces son-
dages "aux 100 jours" sont réa-
lisés depuis Truman, soit 14 
présidents jugés, et ils sont en 
moyenne à 66% d'approbation 
de la population américaine 
après leurs trois premiers mois 
de présidence. Le pire sondage 
de popularité fut pour Donald 
Trump à 42%, suivi de Gerald 
Ford à 48%... mais le "troisième 
pire" est Joe Biden avec 52% 
d'Américains satisfaits. Pour sa 
défense - comme pour Trump 
d'ailleurs - il n'est pas évident 
d'être aux commandes d'un 
pays touché par la pandémie de 
covid-19. Non seulement les ac-
tions gouvernementales laissent 
un goût amer pour beaucoup de 
citoyens, mais les politiques des 
dirigeants sont souvent beau-
coup plus compliquées à com-
prendre, avec des écarts 
budgétaires imprévus. Il est évi-
dent que la présidence Biden 
n'aurait pas été la même si la 
pandémie n'avait pas bousculé 
les priorités. Le résultat paraît 
contrasté : l'accélération cet 
hiver du programme de vaccina-
tion restera dans les livres d'his-
toire comme quelque chose de 
positif. Mais la très faible créa-
tion d'emploi (un quart seule-
ment de ce qui était prévu pour 
le mois d'avril, par exemple), est 
pour beaucoup un très mauvais 
signe politique. Il est de toute 
façon un peu tôt pour émettre 
des jugements définitifs, alors 
regardons surtout quelles sont 

les grandes lignes de l'action 
présidentielle : 
 
PLANS DE RELANCE 
Les circonstances dramatiques 

qu'a traversé la planète avec la 
pandémie de covid-19 a bien 
évidemment infléchi les poli-
tiques américaines, avec des 
plans à court terme pour aider la 
protection sanitaire et l'écono-
mie, comme par exemple les 
"stimulus" signés par Trump 
puis Biden (notamment son 
"American Rescue Plan" du 11 
mars 2021). Mais il y a aussi des 
programmes à plus long terme 
comme le American Jobs Plan, 
constitué d'investissements éco-
nomiques. En tout, Joe Biden en 
est à 6000 milliards de dollars 
de plans : les Etats-Unis sont 
assez peu habitués à voir tant 
d'argent public consacré à la po-
litique intérieure. 
 

ECONOMIE 
Comme promis durant la cam-

pagne électorale, Biden a signé 
un décret pour soutenir les pro-
duits manufacturés aux Etats-
Unis. Il a surtout mis sur les rails 
un programme d'investissement 
dans les infrastructures améri-
caines sensé créer près de 20 
millions d'emplois. Ce dispositif 
comprend une rénovation des 
réseaux de transports tradition-
nels (routes, ponts, aéroports, 
transports publics, et un inves-
tissement assez important pour 
le rail). Il convient de noter que 
cette politique rappelle un peu 
celle de (ou promise par) Donald 
Trump, "America First" (1). Un 
aspect de cet investissement 
par Biden est toutefois radicale-
ment différent de son prédeces-
seur, celui en faveur de la 
transition vers les voitures élec-
triques, avec un objectif d'arriver 
à zéro émission carbone en l'an 
2035. Ce plan favorise aussi le 
développement au cœur des 
villes de réseaux de trams et 
voies pour piétons et bicyclettes. 
Trump avait débuté la réindus-

trialisation du pays, avec cer-
tains succès, même si la part de 

l'emploi industriel n'avait pas 
vraiment décollé par rapport au 
reste. Joe Biden semble aussi 
intéressé par la réindustrialisa-
tion mais moins vers l'industrie 
lourde et, ainsi, plus orientée 
vers les nouvelles technologies, 
entre autres liées à l'environne-
ment. 
Autre point : Le salaire horaire 

des travailleurs contractuels du 
gouvernement fédéral (les per-
sonnes qui ne sont pas fonction-
naires) passera à partir de mars 
2022 de 10,95$ à 15$. En 2025, 
Joe Biden prévoit un salaire ho-
raire minimum à 15$ pour tous 
les Américaines. 
 

ENERGIE 
En conséquence de sa poli-

tique industrielle, le réseau élec-
trique et les énergies 
renouvelables vont être accen-

tuées, alors que le mot "pétrole" 
ne rime plus avec le mot "futur". 
La construction de l'oléoduc 
Keystone a ainsi été arrêté dès 
le premier jour de la présidence. 
 

INTERNATIONAL 
Il était attendu que Joe Biden 

reprenne la tête des négocia-
tions internationales là où il le 
pouvait, et son retour dès le pre-
mier jour de sa présidence dans 
les "Accords de Paris pour le 
Climat" en aura été le symbole 
fort. S'il n'a jamais caché être in-
terventionniste, néanmoins Joe 
Biden n'avait pas encore montré 
fin mai de grandes velléités en 
la matière, notamment en ce qui 
concerne les zones de tensions, 
à commencer par l'Ukraine, Taï-
wan, ou bien évidemment le 
conflit israélo-palestinien. Biden 
a même confirmé qu'il retirait les 

troupes d'Afghanistan, ce qui a 
surpris un grand nombre de 
ceux qui comptent sur un main-
tien américain pour pacifier ce 
pays. Plusieurs crient à "l'aban-
don". 
Une de ses positions a bien plu 

à l'international : Joe Biden s'est 
déclaré favorable à une levée de 
la propriété intellectuelle sur les 
vaccins contre la covid-19, afin 
qu'ils puissent être "copiés" à 
l'étranger. Mais au final les so-
ciétés pharmaceutiques de-
vraient avoir le dernier mot... 
 

SÉCURITÉ : 
- La lutte contre le piratage in-

formatique devrait être une ligne 
budgétaire de plus en plus 
épaisse dans les années à venir, 
et ce pour tous les pays du 
monde, y compris bien entendu 
les Etats-Unis. A un point où il 
devient important de le mention-
ner. 
- Frontières : Lors de son inau-

guration, Biden avait décrété 
une pause de cent jours sur les 
déportations. Mais quatre jours 
plus tard l'Etat du Texas avait 
obtenu de la justice que ce dé-
cret soit abrogé. 
La construction du "mur" avec 

le Mexique a été définancé, 
mais il se poursuit par endroits. 
Un nombre important d'immi-
grés a passé la frontière avec le 
Mexique, notamment des en-
fants non-accompagnés. Au ni-
veau des cas particuliers envers 
certains pays étrangers, la poli-
tique d'immigration a partout été 
assouplie, par exemple avec le 
fameux "travel ban" à l'encontre 
de plusieurs pays musulmans 
qui a été levé. Les Vénézuéliens 
peuvent désormais recevoir 
l'asile politique en masse, et on 
peut encore citer le renouvelle-
ment du "DACA", politique pro-
tégeant les immigrés arrivés aux 
USA étant enfant (connus sous 
le nom de "dreamers". 
- Réforme de la police : malgré 

le slogan appelant à "définancer 
la police" toute l'année dernière, 
il n'en a pas été ainsi, en tout 
cas sur le plan national. La cri-
minalité est toujours très élevée 
dans certains endroits (comme 
Chicago). Depuis le meurtre de 
George Floyd par un policier, un 
projet de loi traine dans les 
chambres. Il comprend des dis-

positions qui établiraient une 
norme nationale pour le fonc-
tionnement des services de po-
lice, visant à éviter les bavures. 
Car jusqu'à présent les polices 
américaines sont locales, il 
convient de le rappeler, avec 
des réglementations totalement 
différentes et parfois dénoncées 
pour leur "manque de sang 
froid" ou leur "racisme". 
- Il devrait y avoir prochaine-

ment une offensive gouverne-
mentale contre la vente d'armes 
de guerre aux civils. 
- Sécurité électorale : Démo-

crates et Républicains sont peu 
en accord sur le sujet. Joe Biden 
cherche apparemment à lutter 
contre les découpages électo-
raux, alors que les Républicains 
ont dénoncé des "fraudes élec-
torales" durant la dernière élec-
tion présidentielle. Il est assez 
désolant qu'il n'y ait pas eu un 
programme bipartisan sur ce do-
maine de la sécurité électorale, 
afin que les procédures démo-
cratiques ne puissent plus être 
critiquées à l'avenir. 
 

EGALITÉ  
Confronté à une vague plus 

qu'irrationnelle de haine anti-
asiatique, Joe Biden a comme 
prévu avancé quelque étapes 
dans la lutte contre les discrimi-
nations, comme par exemple en 
renforçant la politique "anti-
biais" dans l'octroi des contrats 
fédéraux, y compris, donc, de 
manière un peu plus favorables 
aux minorités. En clair : les en-
treprises dirigées par des mino-
rités pourront accéder plus 
facilement aux marchés publics 
fédéraux. 
Sur ce volet de la lutte contre 

les discriminations, certains pro-
gressistes en attendaient plus, 
notamment le mouvement 
"woke". Ca viendra peut-être. 
 

IMPÔTS 
Il faut bien financer toute cela : 

Joe Biden a appelé le Congrès 
à augmenter les taux d'imposi-
tion des sociétés de 21% à 28% 
(Trump l'avait baissé en 2017 de 
35% à 21% via la loi "TCJA").  
- 1 - D'ailleurs, l'administration 

Biden ne semble pas non plus pres-
sée de lever les tarifs douaniers éri-
gés par Trump contre la Chine. Et le 
déficit commercial américain ne s'est 
pas amélioré entre temps !

Chronique d’un début de règne : de quoi la politique de Joe Biden est faite

Le président Biden entouré de la vice-présidente Kamala Harris et 
de la “Speaker of the House”, Nancy Pelosi. 

Crédit photo : The White House, Domaine public

C’est un sujet éminemment 
délicat, car la fin de ses jours 
semble toujours à chacun très 
lointaine. Mais, la vie suit son 
cours et nous devons tous un 
jour y faire face.. La glace ainsi 
brisée, qu’est-ce qui se passe à 
la suite d’un décès ?   Après le 
deuil et les larmes, on va être 
confronté au règlement des af-
faires du défunt. Cela peut pren-
dre plusieurs formes.   

En Floride, ce qui est typique 
des Etats-Unis, le règlement de la 
succession est une procédure ju-
diciaire.  Le dossier ne sera pas 
confié à un notaire pour la régler 
au sein de son étude.  

Cette procédure est nommée 
en anglais "probate" du latin pour 
"prouver", car il faut prouver qui 
sont les bénéficiaires de la suc-
cession, même s’il y a un testa-
ment. 

Et il y a des instances où on 
peut dispenser d’une procédure 
de « probate ».  Il arrive parfois 
que le défunt soit décédé sans 
avoirs en son nom. Parfois, des 
comptes bancaires, ou d’autres 
biens désignent la propriété de 
deux personnes en alternance,  le 
survivant est   le propriétaire 
unique dès le décès de l’autre, 
sans aucune autre formalité.   

La notion de "estate planning" 
est bien ancrée aux Etats-Unis, 
afin d’organiser un patrimoine de 
manière à éviter les procédures 
de "probate".  En fonction du pa-
trimoine en jeu, cela peut inclure 
la constitution d’un ou plusieurs 
"trusts" qui créent une sorte de 
"personnalité juridique" de la pro-
priété d’un bien. 

Ce sont parfois des structures 
complexes, et coûteuses, le plus 
souvent bâties pour diminuer les 

effets d’une fiscalité qui peut 
peser lourd.  Ceci dit, l’imposition 
successorale aux Etats-Unis dis-
pose d’un abattement généreux 
pour les citoyens et ceux qui dé-
tiennent une "carte verte".  Quant 

au montant du seuil de l’abatte-
ment pour les autres détenteurs 
de biens aux USA,   la situation 
est décidément moins avanta-
geuse.  

Quoi qu’il en soit de la situation 
fiscale, un testament peut appor-
ter une mesure de certitude et 
d’ordre à la suite de la situation 
chaotique qui accompagne un 
décès, et cela peut être un soula-
gement pour les survivants. 

Si vous avez des doutes 
concernant la succession, les tes-
taments, voire la fiscalité succes-
sorale, appelez : 

 
David S. WILLIG Chartered 
2837 SW 3rd Ave, Miami, FL 

(305) 860-1881 
Interlawlink@aol.com 

floridavocat.com 
www.facebook.com/David-S-

Willig-Chartered-
186613868040926

Les Successions aux USA : Notions de Base

Par Me DAVID WILLIG

Avocat d’immigration aux barreaux 
de Paris et de Miami, et notaire

EN BREF
MA SORCIèRE BIEN AIMéE 
Le magazine 

Le Figaro Ma-
dame a très 
sérieusement 
consacré le 14 
mai un article 
de 1107 mots 
(oui, on a 
compté !) à Amanda Yates 
Garcia, "sorcière" de Californie 
qui vient de sortir un livre. Cette 
dernière est devenue célèbre 
grâce à Tucker Carlson. Tucker 
est à la fois très conservateur, 
mais aussi assez facétieux : il 
avait invité en 2017 la "sor-
cière" à expliquer en quelques 
minutes sur Fox News com-
ment et pourquoi elle avait "jeté 
un sort à Donald Trump". Le Fi-
garo est aussi sensé être 
conservateur mais, apparem-
ment il y a du changement 
dans l'air : "Être une sorcière 
est avant tout un projet antica-
pitaliste", peut-on y lire ! On ap-
prend dans cet article que la 
sorcière est âgée de 300 ans. 
"J'utilise un sort de glamour 
pour continuer à paraître 
jeune". 
Avec ces deux citations, le 

plus intéressant est peut-être 
déjà dit, mais sinon, ainsi, un 
livre a été publié en français : 
Initiée. Mémoires de sorcière, 

d'Amanda Yates Garcia, 424 
pages, 21,90 euros, Éditions 
Pygmalion. 
 

wOkISME 
Lori Lightfoot, maire de Chi-

cago (troisième plus grande 
ville du pays) a créé la polé-
mique en n'invitant volontaire-
ment aucun journaliste "blanc" 
pour le deuxième anniversaire 
de sa prise de fonction. Elle a 
même été critiquée par L'asso-
ciation nationale des journa-
listes noirs (NABJ). Il y a de 
toute évidence en ce moment 
aux Etats-Unis beaucoup de 
violations du premier amende-
ment sur la liberté de la presse.
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LA RÉVOLTE DU DRAPEAU 
AVEC L'OURS 

Il y a 175 ans, le 14 juin 1846, 
débuta la révolte des Améri-
cains à Sonoma contre le gou-
vernement mexicain de la 
Haute-Californie. Ainsi naquit la 
"République de Californie", avec 
une étoile et un ours sur son 
drapeau. Deux ans plus tard, les 
Mexicains étaient repoussés de 
l'autre côté de l'actuelle fron-
tière, et aussi bien la Californie 
que le Texas devinrent des 
Etats de l'Union. 

 
LE TRANSCONTINENTAL 

Le 4 juin 1876, il y a 145 ans, 
le Transcontinental Express 
Train reliait New-York City à 
San-Francisco en seulement 83 
heures : l'immense continent ve-
nait subitement de rétrécir pour 
les voyageurs ! 

 
LITTLE BIGHORN 

La modernité a eu un prix 
( c h e r 

payé) aux Etats-Unis. Vingt-et-
un jours après le premier Trans-
continental, le 25 juin 1876 le 
général Custer attaque avec 
600 hommes un camp de sioux 
et cheyennes planté sur la 
berge de la rivière Little Bighorn, 
dans le Montana. Il y a sur place 
6000 "indiens" (avc femmes et 
enfants) dont 1500 à 2000 guer-
riers, avec à leur tête Sitting Bull 
et Crazy Horse. Custer commet 
l'erreur de diviser ses forces : il 
confie un groupe au comman-
dant Marcus Reno pour prendre 
le village sur un autre flanc. A 
15h25, Reno attaque par sur-

prise, mais les guerriers sont 
trop nombreux et pourchassent 
en retour les Américains dans la 
forêt. A 17h, Custer n'a toujours 
pas, pour sa part, attaqué. Il 
cherchait un gué sur la rivière ! 
Les Indiens aperçoivent ses 
troupes sur les collines et vont 
les anéantir, tout comme leur 
célèbre chef. 

Bien évidemment, le site de 
la bataille se visite : 

www.nps.gov/libi/index.htm 
 

LE VENT N'A 
PAS TOUT EMPORTÉ ! 
Si "Gone with the Wind" a 

été écrit, c'est justement pour 
que quelque chose subsiste de 
la destruction d'Atlanta (et de 
tout ce qui se trouvait alors 
entre la capitale de la Géorgie 
et la mer). Le 30 juin 1936, il y a 

85 ans, le chef d'œuvre de 
Margaret Mitchell était pu-

blié, puis traduit en 27 

langues pour faire face au suc-
cès. L'adaptation en film sortit 
sur les écrans trois ans plus 

tard, et connut l'un des plus 
grands succès de l'histoire du 
cinéma. Ces deux œuvres font 
aujourd'hui débat. Il faut très 
certainement les remettre dans 
leur contexte, ce qui ne remet 
pas en cause leurs qualités ar-
tistiques. 

 
MIRANDA WARNING 

Il y a 55 ans la Cour Suprême 
des Etats-Unis a rendu l'arrêt 
Miranda V. Arizona. Elle dispose 
qu'Ernesto Miranda, ni aucune 
autre personne, ne peut être 
obligée à témoigner contre elle 
même lors d'un procès, et en 
conséquence, elle oblige les 
forces de l'ordre depuis ce 13 
juin 1966 a déclarer aux per-
sonnes en état d'arrestation la 
"Miranda Warning" (qui est 
aussi la plus célèbre formule du 
cinéma américain) : «  Vous 
avez le droit de garder le si-
lence. Si vous renoncez à ce 
droit, tout ce que vous direz 
pourra être et sera utilisé contre 
vous devant une cour de justice. 
Vous avez le droit à un avocat 
et d’avoir un avocat présent lors 
de l’interrogatoire. Si vous n’en 
avez pas les moyens, un avocat 
vous sera fourni gratuitement. 
Durant chaque interrogatoire, 
vous pourrez décider à n’im-
porte quel moment d’exercer 
ces droits, de ne répondre à au-
cune question ou de ne faire au-
cune déposition. » 

 
MON STETSON 
ET MON FOUET ! 

Il y a 40 ans, le 12 juin 1981, 
Steven Spielberg faisait passer 
le film d'aventure à la vitesse 
supérieure en dévoilant "Les 
Aventuriers de l'Ache Perdue", 
qui sera ensuite retitré à partir 
de l'an 2000 avec les mots "In-
diana Jones" en premier.

Ephéméride
Voici plusieurs dates anniversaires importantes dans l’his-

toire américaine, qui se sont déroulées un mois de juin.

Les investissements 
d'étrangers aux Etats-Unis se 
sont transformés en autant 
de célèbres "success sto-
ries" qu'en (parfois aussi) 
des désastres dont le grand 
public n'a pas forcément tou-
jours entendu parler. "L'Ame-
rican Dream" a un prix, celui de 
mettre toutes les chances de 
son côté, ou plutôt toutes les 
bonnes expertises. C'est ce 
qu'offrent Sylvain et Daphnée 
Perret, à la tête de leur entre-
prise Objectif USA. Ils propo-
sent toute la gamme au porteur 
de projet et au nouveau venu ; 
du conseil en implantation, à 
l'acquisition immobilière, aussi 
bien pour un logement, pour un 
local commercial, ou pour un in-
vestissement. 
 

LES BONS CONSEILS 
POUR INVESTIR 
Les Floridiens connaissent 

bien Sylvain Perret car depuis 
longtemps il publie de nom-
breux articles et vidéos de 
conseils, toujours bien infor-
més, pour faciliter les implanta-
tions d'entreprises. "Avec 
Objectif USA, nous sommes les 
seuls à offrir une telle gamme 
de service, et avec une 
connaissance des législations 
des personnes qui viennent 
aussi bien de France et d'Eu-
rope, que du Canada ou 
d'Afrique." Il est toujours difficile 
de résumer les conseils néces-
saires à une implantation aux 
USA, car il y a un grand nombre 
de paramètres à connaître et 
d'erreurs à éviter. Néanmoins, 
comme le dit Sylvain, "Que 
vous créiez ou repreniez une 
entreprise, il y a des clés du 
succès essentielles, comme 
par exemple avoir une grande 
capacité d'adaptation au mar-
ché américain. Une bonne prise 
en compte de l'environnement 
juridique est aussi fondamen-
tale, car le droit américain est 
très différent du droit Européen 
par exemple. Le marketing ne 
doit pas être sous-estimé : pour 
vendre, il faut être visible. Enfin, 
et surtout, il faut avoir les 
moyens de ses ambitions. Tous 
les dossiers de faible montant 
ne sont pas voués à l'échec, 
mais il y a quand même beau-
coup d'échecs dans les affaires 
avec des petits budgets. Ici il 
faut avoir de quoi faire face à 
l'imprévu, car il y en a tout le 
temps. Qui aurait pu, par exem-
ple, imaginer qu'on allait avoir la 
covid ? 
Le but c'est de vivre aux USA, 

mais aussi et surtout d'être heu-
reux aux USA. L'argent ça ne 
fait soi-disant pas le bonheur, 
mais bon... quand même un 

peu. C'est aussi important de 
faire un métier qui nous plaît. Si 
le but du rêve américain c'est 
de vivre ici en faisant un boulot 
pas terrible... ce n’est pas forcé-
ment quelque chose de pé-
renne. Les gens peuvent 
déchanter rapidement." 
Mais ce n'est pas forcément 

sorcier d'arriver à percer sur le 
marché américain et, sans aller 
chercher très loin, même en 
vendant des voitures, des do-
nuts ou des pizzas, on peut ga-
gner de l'argent aux 
Etats-Unis : ça, ça fonctionne 
tout le temps ! 
"Nous sommes les seuls fran-

cophones - à notre connais-
sance -   à être "Certified 
Business Intermediary", précise 
Sylvain. "C'est un label accordé 
par l'International Business Bro-
ker Association. Pour les Fran-
çais, nous sommes aussi 
bénéficiaires du "Chèque Re-
lance Export” jusqu'au 14 fé-
vrier 2022 : l'Etat Français 
rembourse 50% de nos frais de 
consulting aux entreprises fran-
çaises qui veulent s’implanter.” 
 

UNE CARRIERE 
DANS LA BANQUE 
Sylvain est originaire de Saint-

Etienne, et Daphnée est de 
Bretagne. "J'ai travaillé durant 
17 ans dans la banque à faire 
principalement du crédit aux 
entreprises. J'avais été muté à 
la Guadeloupe en 2007 et c'est 
là qu'on a commencé à venir ré-
gulièrement aux Etats-Unis. En 
2010 on s'est installés à Or-
lando avec un visa E-1 pour 
faire de l'import-export avec 
une société qu'on a d’ailleurs 
toujours. L'avocate d'immigra-
tion voulait un business plan, et 
quand je lui ai présenté le notre, 
elle m'a demandé si je pourrais 
ensuite les rédiger pour ses fu-
turs clients. C'est comme ça 
que j'ai commencé à accompa-
gner les entreprises ici !" 
 

INVESTIR DANS L'IMMO 
Objectif USA a donc ensuite 

rapidement évolué vers l'immo-
bilier. "Comme j'étais spéciali-
sée dans les investissements 
immobiliers, j'ai pris en charge 

cette partie de la société", ex-
plique Daphnée. "On applique 
les mêmes règles : rigueur et 
éthique." Et s'ils le disent, ça 
n'est pas pour rien : les vérifica-
tions, inspections, ou bien les 
aspects comptables, ne doivent 
pas être pris à la légère aux 
USA ; Sylvain explique depuis 
longtemps les pièges à éviter 
dans ses articles et vidéos. Et 
dans quels endroits conseille-t-
il actuellement d'investir ? "Si 
vous voulez une gestion se-
reine et rationnelle, alors on 
peut choisir Tampa ou Orlando, 
pour le cas de la Floride : il y a 
une bonne démographie, l'em-
ploi y est en progression, avec 
une économie saine, qui va at-
tirer aussi bien les propriétaires 
que les locataires. Ici on ne va 
pas aller chercher 20% de plus-
value à court terme (quoique 
actuellement….) mais en re-
vanche on a un revenu locatif 
régulier et une augmentation de 
la valeur du bien. Maintenant si 
vous êtes spéculateur, et que 
vous avez les moyens de jouer, 
il y a d'autres villes sur les-
quelles faire des paris." 
Mais pour des investisse-

ments raisonnables, quels au-
tres endroit conseille Daphnée 
à ses clients en dehors de la 
Floride ? "Le Texas est en plein 
boom, et Austin est vraiment 
une bonne valeur. Il y a une 
autre ville du sud qui est tou-
jours en croissance, c'est Nash-
ville Tennessee." Est-ce que la 
crise de la covid a renforcé 
cette tendance ? "Oui, les villes 
du sud bénéficient du trauma-
tisme des New-Yorkais et des 
Californiens : ils cherchent de 
l'espace, du soleil, des endroits 
moins chers et avec moins 
d'impôts. Donc les belles villes 
du sud, qui étaient déjà célé-
brées pour leur qualité de vie, 
sont désormais assaillies par 
des foules de nouveaux habi-
tants." 
 
 
 
Objectif USA : 
+1 (407) 408-0176 
contact@objectif-usa.com 
www.objectif-usa.com 
 

Pour s'implanter aux Etats-Unis, 
Objectif USA fournit tous les services 
clé en main : conseils, immobilier...
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Vous partez en vacances en 
France, et vous allez avoir be-
soin d'une voiture sur place: 
vous devriez considérer 
l'achat-rachat, une pratique qui 
se développe de plus en plus. 
Sur le principe, ça revient à peu 
près au même qu'une "loc", mais 
avec un grand nombre 
d'avantages importants 
que nous allons pas-
ser en revue avec 
Erwan Even, le fon-
dateur d'EurocarTT, 
société qui s'occupe 
depuis plus de 20 
ans de commerciali-
ser aux Etats-Unis et 
au Canada l'achat-rachat de vé-
hicules Citroën et DS en France. 
La première question qui inté-

resse tout le monde, c'est de sa-
voir justement quels sont les 
avantages par rapport à une lo-
cation !? "Si on voulait résumer, 
on pourrait dire que c'est une ma-
nière de partir l'esprit libre. Voici 
pourquoi : quand vous louez une 
voiture, vous louez une "catégo-
rie de voiture", et pas un modèle. 
Avec l'achat-rachat, vous aurez 
le modèle de votre choix. Si vous 
voulez un C3 Aircross, vous 
aurez un C3 Aircross. Quand 
vous en prendrez possession, 
vous ne trouverez donc jamais 
une voiture que vous n'aimez 
pas, ou bien un coffre plus petit 
que ce que vous pensiez etc... 
Vous n'aurez pas non plus de 
surprise au niveau des options : 
ce sont des modèles qui sont 
sortis dans l'année et qui sont en-
tièrement équipés avec GPS et 
tout ce qu'il faut. En location, si 
vous voulez ajouter des options 
ça va vous coûter cher. De même 
pour ajouter un second conduc-
teur c'est compris en achat-ra-
chat. Si vous voulez rendre la 

voiture dans un autre 
pays d'Europe, ça va 
vous coûter trois 
ou quatre fois 
moins qu'avec 
une location. Et 
nos assurances 

vont vous couvrir partout en Eu-
rope avec une assistance 24/24." 
Justement, au niveau des assu-

rances, c'est aussi beaucoup 
plus simple, n'est-ce pas ? "Tout 
est compris et tout est couvert. 
Avec une location vous aurez à 
payer pour beaucoup de choses 
: si vous avez des dégâts aux 
pneus, aux vitres, au bas de 
caisse, aux rétroviseurs : tout ça 
n'est pas couvert par exemple. Si 
on casse votre vitre pour voler à 
l'intérieur de votre véhicule, en lo-
cation vous n'êtes pas couvert. 
En achat-rachat, il n'y a aucune 
franchise : quand vous rendez 
les clés à la fin il n'y a même pas 
d'inspection du véhicule : tout est 
couvert." 
Et ça provoque la rapidité de la 

mise en location : c'est un point 
positif à nos yeux, si vous arrivez 
à un aéroport international 
proche d'un centre d'achat-ra-
chat, ils viennent vous chercher 
à la porte d'aéroport que vous 
souhaitez, et ils vont vous expli-
quer le fonctionnement du véhi-
cule, du GPS, répondre aux 
questions que vous voulez, et... 

simplement vous donner les 
clés ! 

La location doit être com-
prise entre 21 et 175 jours, 
mais beaucoup de per-
sonnes restant moins que 
21 jours préfèrent toutefois 
ce confort de l'achat-rachat : 

même si vous ne restez que 15 
ou 18 jours ça peut valoir le coup. 
Certains de nos lecteurs qui ne 

connaissaient pas l'achat-rachat 
se demandent pourquoi les en-
treprises ont mis de telles pra-
tiques en place. "Ce n'est pas du 
tout nouveau", explique Erwan 
Even, "je pense que ça fait à peu 
près 50 ans que ça existe. Au 
début c'était réservé aux expa-
triés, et puis ça s'est généralisé. 
Ca permet à la fois aux fabricants 
de créer de l'immatriculation de 
voiture, et puis aux concession-
naires d'avoir par la suite un 
stock de voitures d'occasion, 
quasi-neuves, à vendre. Tout le 
monde est content !" 
En pratique, si vous avez besoin 

d'une voiture, vous devriez vous 
en sortir assez bien sur le site in-
ternet d'EurocarTT. Sinon, si 
vous avez besoin d'infos complé-
mentaires n'hésitez pas à leur té-
léphoner ou envoyer un courriel. 
 
EurocarTT : 
info@eurocartt.com 
+1 888 285 8384 
www.eurocartt.com 

Pour vos vacances en France, 
l'achat-rachat de voiture, c'est mieux 

qu'une location : Contactez EurocarTT !
Le seizième championnat 

d'Europe de football est bap-
tisé "Euro 2020" car il avait 
été reporté l'an passé en rai-
son de ce que vous savez. Il a 
la particularité de ne pas être 
organisé par un seul pays, 
mais dans 11 villes de 11 pays 
européens différents (il n'y a 
pas de pays francophone). 
Vingt-quatre équipes sont en 

lice, pour 51 matchs. La France, 
championne du monde en titre, 
fait partie des favoris. Mais elle 
est dans un groupe où se trouve 
le champion d'Europe, le Portu-
gal, et surtout l'équipe d'Alle-
magne, qui n'est jamais là pour 
faire de la figuration ! Le format 
est particulier, puisque certaines 
équipes auront l'avantage de 
jouer à domicile, comme l'Alle-
magne contre la France, ou bien 
encore le match d'ouverture 
avec l'Italie qui recevra à Rome 
la Turquie le 11 juin à 15h (heure 
de la côte est US). 
Les autres matchs de groupe à 

ne pas manquer : Angleterre-
Croatie le 13 juin ou encore Al-
lemagne-Portugal le 19 juin. 
Les trois premières des quatre 

équipes de chaque groupe sont 
qualifiées pour les phases fi-
nales. La finale aura lieu le 11 
juillet au stade de Wembley 
(Londres). Plus d'infos : 
www.uefa.com/uefaeuro-2020/ 
 

QUELLES TÉLÉVISIONS 
AMÉRICAINES ? 
Là c'est le bazar à comprendre 

(d'ailleurs SVP vérifiez bien au 
dernier moment toutes les infos 
sur les heures et les télés car il 
y des infos parfois contradic-
toires) : 39 matchs seront diffu-
sés sur ESPN, 7 sur ESPN2 et 
5 sur ABC. A ce qu'on peut voir, 
les matchs de groupe de la 

France, de la Belgique et de la 
Suisse seront tous diffusés sur 
ESPN, sauf Russie-Belgique qui 
devrait l'être par ABC. 
Il sera aussi possible de voir les 

matchs sur : fubo TV, Sling 
Orange, Hulu + Live TV, Vidgo, 
PrendeTV. Ceux qui ont des 
"box" peuvent voir les matchs 
sur les chaînes françaises : beIn 
Sport, Tf1 ou M6 qui se parta-
gent les droits de retransmission 
de l'Euro. 
 

EN FLORIDE : 
Nos partenaires du restaurant 

Pistache à West Palm Beach re-
transmettront les matchs, entre 
autres de l'équipe de France. 
 
 
 
 

Matchs des équipes 
francophones : 
MATCHS DE LA FRANCE :  
(l'heure indiquée est celle de la 
côte est des USA) 
- Le 15 juin à 3PM : Allemagne-
France 
- Le 19 juin à 9AM : Hongrie-
France 
- Le 23 juin à 3PM : France-Por-
tugal 
MATCHS DE LA SUISSE : 
(heure de la côte est US) 
- 12 juin à 9AM : Suisse-Pays-
de-Galle 
- 16 juin à 3PM : Italie-Suisse 
- 20 juin à 12h : Turquie-Suisse 
MATCHS DE LA BELGIQUE :  
(heure de la côte est US) 
- 12 juin à 3PM : Russie-Bel-
gique 
- 17 juin à 12h : Danemark-Bel-
gique 
- 21 juin à 3PM : Belgique-Fin-
lande 

Euro de football : sur quelles chaînes 
américaines et à quelle heure voir joue 

 la France, la Belgique et la Suisse



6 JUIN 2021 -  LE COURRIER DES AMÉRIQUES

 
Le 2 juin :  
Carnaval  

Voici une nouvelle comédienne 
brésilienne, avec une influen-
ceuse qui emmène ses amies 
au carnaval ! 
 
Le 3 juin : 
Dancing Queens 

 

C'est suédois, ça n'a pas de lien 
avec le groupe Abba, mais c'est 
l'histoire d'une jeune femme de 
23 ans, qui devient danseuse 
dans un club de drag-queens. 
 
Le 3 juin : 
Summertime (saison 2) 

 

Voici une romance estivale 
d'adolescents italiens dont la 
première saison a atterri sur 
Netflix en avril dernier. 
 
 
 

Le 4 juin : 
Sweet & Sour 
 

 

L'histoire de ce film sud-coréen 
porte sur les relations et com-
ment celles-ci affectent la vie, en 
l'occurence celle d'un couple 
amoureux qui se sépare en rai-
son d'une affectation profession-
nelle. 
 
Le 4 juin : 
Sweet Tooth (saison 1) 

 

Sweet Tooth est une adaptation en 
série par Netflix de l'une des meil-
leures bandes dessinées de DC 
avec Robert Downey Jr en tant que 
producteur exécutif. Ca se passe 
dans un monde post-apocalyptique, 
où un jeune garçon mi-humain mi-
cerf est  à la recherche d'une nou-
velle vie. 
 
Le 9 juin : 
Awake  

 

Lucius Hoyos, Gina Rodriguez 
et Arianna Greenblatt sont les 
têtes d'affiche de ce nouveau 

thriller sur un monde où per-
sonne ne peut dormir et où les 
appareils électroniques ne peu-
vent plus être utilisés. 
 
Le 18 juin : 
Elite (saison 4) 

 

C'est la suite de cette série à l'in-
térieur d'une école d'élite espa-
gnole. 
 
Le 30 juin : 
America: The Motion 
Picture 

 

Un regard follement ironique sur 
la Révolution américaine, avec 
un George Washington pas-
sionné et maniant une tronçon-
neuse, qui rassemble une 
équipe pour affronter Benedict 
Arnold et le roi James.  
 
Date indéterminée : 
Too Hot To Handle 
(saison 2) 

 

Des célibataires se rencontrent 

dans un paradis tropical. 
 
Date indéterminée : 
Record of Ragnarok / 
Shuumatsu no Valkyrie  

 

Voici une série "anime" japo-
naise qui a l'air d'être attendue 
par les fans ! 
 
 
 

 
 
Le 4 juin : 
Raya And The Last Dragon 

 

Déjà sorti en avant-première sur 
Disney+, Raya intègre désor-
mais le catalogue "normal". 
 
Le 9 juin : 
Loki – Episode 1 

 

Loki est une divinité et un super-
vilain évoluant dans l'univers 
Marvel. 
 

Le 18 juin : 
Luca 

 

Disney et Pixar ont placé l'his-
toire de ce film dans une jolie 
ville de la riviera italienne. Tout 
irait bien pour Luca et son meil-
leur ami, si sous la surface de la 
mer l n'y avait pas un certain 
nombre de monstres.... 
 
 
  
 
Le 4 juin :  
Lisey's Story 

 

Lisey's Story est une série mini-
série d'horreur basée sur le 
roman de 2006 de Stephen King 
: Une veuve devient l'objet d'un 
dangereux harceleur, obsédé 
par le travail de son mari. C'est 
avec Julianne Moore, Clive 
Owen, Joan Allen. 
 
Le 11 juin :  
Home After Dark (saison 2) 

 

Dix nouveaux épisodes de cette 
série avec Brooklynn Prince ins-
pirée par l'histoire du jeune jour-
naliste d'investigation Hilde 
Lysiak. 
 
Le 25 juin : 
Central Park (Saison 2) 

 

Central Park est une série télé-
visée d'animation musicale pour 
adultes, qui s'articule autour 
d'une famille vivant à Central 
Park qui doit sauver le parc 
d'une promotrice immobilière qui 
cherche à y mettre des immeu-
bles. 
 
Le 25 juin : 
Fathom 

 

Il s'agit d'un documentaire avec 
le Dr. Ellen Garland et le Dr. Mi-
chelle Fournet qui étudient les 
chants des baleines à bosse et 
leur communication sociale. 
 
 

 
Amazon Prime n’a pas dévoilé 
assez rapidement ses produc-
tions.

SÉLECTION DE V O D

Le 4 juin :  
The Conjuring 

Ed et Lorraine 
Warren sont des 
enquêteurs dans 
le domaine du 
paranormal et ils 
vont avoir affaire 
un suspect de 
meurtrier clamant 
pour sa défense 

qu'il est possédé par le démon. 
Un film d'horreur de Michael 
Chaves avec Vera Farmiga, 
Patrick Wilson 
 
Le 4 juin :  

Spirit: 
Untamed 
La vie de Lucky 
Prescott est 
changée à ja-
mais lorsqu'elle 
déménage de sa 
maison en ville 

pour une petite ville frontalière et se 
lie d'amitié avec un mustang sau-
vage nommé Spirit. 
Un film d’animation d'Elaine 
Bogan et Ennio Torresan 
 
 
Le 4 juin :  
Samaritan 

Un jeune garçon 
apprend qu'un 
super-héros qui 
aurait disparu 
après une ba-
taille épique il y a 
vingt ans est 
peut-être encore 
là. 

Un film de Julius Avery 
avec Sylvester Stallone, Martin 
Starr 
 
Le 4 juin :  

Under the 
Stadium 
Lights 
Une histoire vraie 
sur l'équipe de 
football '09 Abi-
lene. 
Un film de 
Todd Randall 

avec Laurence Fishburne, Abi-
gail Hawk 
 
Le 4 juin :  

The 
Education 
of Fredrick 
Fitzell 
Après une ren-
contre fortuite 
avec un homme 
connu dans sa 
jeunesse, Fred 

voyage littéralement et métaphori-
quement dans son passé. 
Un film de Christopher Mac-
Bride avec Dylan O'Brien, 
Maika Monroe, Amanda Brugel, 
Hannah Gross. 
 
Le 11 juin :  
In The Heights 

L'odeur d'un ca-
fecito caliente 
flotte dans l'air à 
l'extérieur de la 
station de métro 
de la 181st 
Street. Usnavi, le 
sympathique pro-
priétaire de la bo-

dega économise chaque centime 
de son quotidien en espérant, en 
imaginant et en chantant une vie 
meilleure. 
Un film Jon M. Chu avec : An-
thony Ramos, Corey Hawkins, 
Leslie Grace, Ariana Greenblatt. 
 
Le 18 juin :  
Peter Rabbit 2 

Thomas et Bea 
sont maintenant 
mariés et vivent 
avec Peter et sa 
famille de lapins. 
Lassé de la vie 
dans le jardin, 
Peter se rend 
dans la grande 
ville, où il rencon-

tre des personnages louches et finit 
par semer le chaos pour toute la fa-
mille. 
Un film d'animation de Will 
Gluck. 
 
Le 18 juin :  

Hitman & 
Bodyguard 
2 
Le garde du 
corps Michael 
Bryce continue 
son amitié avec 
l'assassin Darius 
Kincaid alors 

qu'ils tentent de sauver Sonia, la 
femme de Darius. 
Un film de Patrick Hughes avec 
Ryan Reynolds, Frank Grillo, 
Salma Hayek, 
Samuel L. Jackson. 
 
Le 18 juin :  

Summer of 
85 
Ils s'agit du film 
français "Été 85" 
: le bateau 
d'Alexis chavire 
et il commence à 
se noyer avant 
d'être secouru 

par David, qui finit par devenir l'ami 
de ses rêves. 
Un film de François Ozon avec 
Félix Lefebvre, Benjamin Voisin 
 

Le 18 juin :  
Siberia 
Une exploration 
du langage des 
rêves. 
Un film d'Abel 
Ferrara avec 
Willem Dafoe, 
Dounia Sichov, 
Simon McBur-

ney, Cristina Chiriac. 
 
Le 18 juin :  
Rita Moreno 

Un regard sur la 
vie et l'œuvre de 
la comédienne 
Rita Moreno de-
puis ses mo-
destes débuts à 
Porto Rico 
jusqu'à son suc-
cès à Broadway 

et à Hollywood. 
Un film de Mariem Pérez Riera 
avec Rita Moreno, Morgan 
Freeman, Lin-Manuel Miranda, 
Whoopi Goldberg 
 
Le 18 juin :  

12 Mighty 
Orphans 
Hanté par son 
passé mysté-
rieux, un entraî-
neur de football 
dévoué du lycée 
dirige pendant la 

Grande Dépression une maigre 
équipe d'orphelins au championnat 
de son Etat. Il inspire alors une na-
tion à genoux. 
Un film de Ty Roberts avec Ro-
bert Duvall, Martin Sheen, Luke 
Wilson, Vinessa Shaw. 
 
Le 25 juin :  
Fast & Furious 9 

Cypher demande 
l'aide de Jakob, 
le jeune frère de 
Dom pour se 
venger de Dom 
et de son équipe. 
Un film de Jus-
tin Lin avec Vin 
Diesel, Michelle 

Rodriguez. 
 
Le 25 juin : 
Blue Bayou 

Alors qu'un amé-
ricano-coréen 
élevé dans le 
bayou de Loui-
siane travaille 
dur pour faire 
vivre sa famille, il 
doit affronter les 
fantômes de son 
passé et décou-

vrir qu'il pourrait être expulsé du 
seul pays qu'il ait jamais appelé sa 
"maison". 
Un film de Justin Chon avec 
Justin Chon, Alicia Vikander.

S O R T I E S  C I N É  E N  J U I N
Retrouvez toutes les sorties de films aux Etats-Unis avec les bandes-annonces sur notre page : www.courrierdesameriques.com/category/cinema/Il y a ainsi des films à ressortir en salle, même si ce n'est pas 

encore la bousculade annoncée. Attention, toutefois, certains 
films sortent sur HBO ou Amazon en même temps (ou un peu dé-

calé) qu’en salles. Voici les films sortant dans les salles des Etats-
Unis en juin 2021.



7LE COURRIER DES AMÉRIQUES -  JUIN 2021 

Shadow and Bone est une 
adaptation Netflix de la trilo-
gie littéraire Grisha. C'est 
assez ambitieux puisqu'il 
s'agit de la création d'un uni-
vers tout enter (largement ins-
piré de l'univers culturel 
russe). 
L'histoire se passe dans Le 

royaume de la Ravka, qui est 
maudit depuis des millénaires. 
Son destin repose désormais 
sur les épaules d'une orpheline. 
Alina a été recrutée par l'Armée 
pour accompagner les Grisha, 
de puissants magiciens qui lut-
tent contre un brouillard noir et 
maléfique qui déchire le pays. 
Quand son ami d'enfance frôle 
la mort lors d'un raid, Alina doit 
affronter ses peurs et sa desti-
née... Le monde des Grisha est 
dangereux et les pièges nom-

breux. 
À qui Alina pourra-t-elle accor-

der sa confiance, alors que la 
seule personne sur laquelle elle 
pouvait compter n'est plus en 
mesure de l'aider ? 
Quand on plonge dans un 

monde nouveau, ça peut parfois 
paraître un peu complexe avec 
ses monstres et magiciens, à la 
limite du "brouillon" et il faut ainsi 
que le spectateur s'accroche un 
peu. Pour cela il sera aidé par 

une excellente distribution, un 
scénario qui tient le coup, et une 
création artistique époustou-
flante. La série est certes d'une 
esthétique très sombre, mais 
vraiment très belle. Les acteurs 
sont jeunes, donc parfois ça ca-
bote un peu, mais rien de trop 
grave. La deuxième saison effa-
cera probablement ces petites 
erreurs. 
La première saison compte 8 

épisodes depuis le 23 avril 2021. 

Shadow and Bone : une bonne première 
saison pour cette série fantastique Netflix

Impossible de dire autrement 
que la totalité des médias : 
The innocent est une bonne 
mini-série. On n'ira pas 
jusqu'à dire "très bonne" 
comme beaucoup, pour une 
raison qu'on expliquera à la 
fin. 
Mais du point de vue du sus-

pense, des rebondissements, 
des comédiens : cet "Inocente" 
est vraiment surprenant en 
bonnes surprises. Voici l'his-
toire : Mateo Casas avait une 
carrière de futur avocat, quand il 
est envoyé en prison pour avoir 
tué accidentellement un autre 
jeune lors d'une bagarre à la 
sortie d'une discothèque. Neuf 
ans plus tard, il a refait sa vie et 
il est marié. Mais il est évident 
que soit lui, soit sa femme, soit 
les deux, ont encore des choses 
à cacher. 
Les premiers épisodes sont ha-

letants, mais malheureusement 

on tombe vite dans le trash, 
avec des prostituées partout, et 
le gore dépassant les limites 
pour une série qui n'est pas 
classée dans la catégorie "hor-
reur". Quand on mélange les 
deux, gore et trash, on se re-
trouve ainsi avec par exemple 
une prostituée qui se fait sec-
tionner les doigts l'un après l'au-
tre avec un coupe-cigare, des 
cadavres savamment défigurés 
ou éventrés etc... 
Bon on va pas faire une disser-

tation sur le sujet : oui, la série 
est bonne, mais avec des élé-

ments à l'intérieur pour plaire 
aux débiles. Comme ça vous 
savez où vous mettez les pieds. 
Pour ne pas terminer sur une 

mauvaise note, on soulignera 
l'originalité des productions es-
pagnoles et la qualité des comé-
diens : une généralité assez 
positive est en train de se dessi-
ner. Si Netflix pouvait susciter la 
même chose en France ce se-
rait bien... 
Les huit épisodes de The In-

noncent ont été publiés le 30 
avril 2021. 
 

The Innocent : une bonne adaptation 
espagnole du roman policier d'Harlan 

Une mini-série en huit épi-
sodes, Life's Rewards, est ap-
parue sur Amazon Prime, 
mettant la Floride à l'honneur. 
Ce genre de "choses" de-

vraient plutôt être réservées à 
Youtube, car ici c'est vraiment 
une perte de temps publicitaire. 
En effet, la série a été produite 
par les autorités touristiques de 
Floride et de Tampa Bay qui, si 
elles s'y connaissent en géogra-
phie, ont toutefois oublié de faire 
des études de cinéma. 
L'idée originale est quand 

même amusante : un fils à papa 
new-yorkais part en weekend 
faire la fête à Tampa Bay. Il ral-
lume son téléphone portable et 
découvre que durant le vol l'en-

treprise de son père l'a mis à la 
porte. Arrivé au célébrissime 
hôtel rose Don CeSar de St Pe-

tersburg, il se rend compte que 
toutes ses cartes bancaires ont 
été bloquées. Il lui reste une 
carte de crédit d'hôtel sur la-
quelle il apprend qu'il a cumulé 
six mois de suites gratuites dans 
cet hôtel. La direction, prise d'ef-
froi devant son potentiel facé-
tieux, accepte tout de même 
qu'il reste, mais en lui imposant 
des règles. Il va (évidemment) 
en profiter pour visiter les beaux 
sites de Tampa Bay (et draguer 
les jeunes femmes blondes). 
C'est pas très bien joué, c'est le 

moins qu'on puisse dire, mais 
les sites sont magnifiquement fil-
més. Si vous voulez découvrir la 
baie de Tampa, alors vous ap-
précierez sûrement. 

Life's Rewards : une série très moyenne 
tournée à St Pete en Floride

The Underground Railroad 
est une admirable fiction en 
dix épisodes sur le sujet de 
l'esclavage qui vient de sortir 
sur Amazon Prime. 
Rappel pour commencer de la 

"vraie" histoire : Après la décou-
verte des Amériques, 600000 
esclaves vont être apportés de-
puis l'Afrique afin de travailler, 
notamment dans les Planta-
tions, jusqu'à l'arrêt des déporta-
tions en 1809. Mais en 1860 il y 
a près de 4 millions d'esclaves 
sur le territoire des Etats-Unis. 
Durant la première moitié du 
XIXe siècle, un réseau d'évasion 
se met en place dans le Sud, 
surnommé "The Underground 
Railroad" (le chemin de fer sous-
terrain). Il s'agit dans la réalité 
d'un réseau de routes et de 
caches qu'environ 100 000 es-
claves vont utiliser pour fuir le 
Sud vers les autres Etats où l'es-
clavage est aboli (mais aussi 
vers les bayous de Floride ou 
bien l'étranger). Elle même éva-
dée, une personne comme Har-
riet Tubman est la plus souvent 
citée de toutes celles qui ont mis 
en place ces voies de la liberté. 
En 2016, Colson Whitehead 

publie un roman avec un succès 
retentissant sous ce même nom 
"The Underground Railroad", et 
avec un postulat poétique : Et si 
il y avait vraiment eu un train 
souterrain ? 
Voici le début de l'histoire : 

Traumatisée par la plantation, et 
souhaitant retrouver sa maman, 
la jeune Cora décide de fuir la 
Géorgie. Après une échapée dif-
ficile, elle rencontre un abolition-
niste qui la conduit jusqu'au 
train. 
La poésie est aussi à l'œuvre 

dans cette série de Barry Jen-
kins, un réalisateur qui a grandi 
dans le quartier pauvre de Li-
berty City, à Miami (Oscar du 
meilleur film avec "Moonlight"). 
Bien sûr, il ne peut y avoir d'œu-
vre sur le sujet de l'esclavage 
sans évoquer la violence du 
maître : le sang, la sueur, les 
larmes et la mort. Le premier 
épisode ne laissera pas in-
demne ceux qui n'ont jamais 
voulu se pencher sur le sujet. 
Mais le cinéma ose à peine de-
puis quelques années réaliser 
ce travail qui était donc néces-
saire. Et les spectateurs peuvent 
tourner la tête lors des pre-
mières scènes brutales (ou bien 
lire le livre). 
L'autre ennemi naturel de l'es-

clave, dans le sud, est absolu-
ment magnifique : c'est la 
nature. Le soleil de plomb durant 
l'été, les plants de coton qui ar-
rachent les doigts, et ces bayous 
inextricables, peuplés d'animaux 
et insectes hostiles, qui forment 
autant de murailles naturelles. 
Mais la nature est aussi une pro-
tection pour qui sait être son 
allié. Jenkins l'a merveilleuse-

ment mis en évidence dans la 
série. A noter aussi la prestation 
des comédiens, dont la sud-afri-
caine Thuso Mbedu, boulever-
sante dans le rôle de Cora : il y 
a bien des raisons d'apprécier 
The Underground Railroad. 

The Underground Railroad : 
une série époustouflante sur l'esclavage

Pour des infos quotidiennes, 
rejoignez-nous sur Facebook ! 

www.facebook.com/ 
courrierdesameriques
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Plutôt Claudette ou Odette ? 
La saison des ouragans commence !

Vous trouverez en fin d’arti-
cle la "liste des noms d'oura-
gans" qui se formeront sur 
l'océan Atlantique en 2021 
En fait, pour être tout à fait 

précis, il s'agit des noms de 
"tempêtes tropicales", qui sont 
des phénomènes cycloniques 
dangereux mais qui ne termine-
ront pas toutes en catégorie 
"ouragan". La saison des oura-
gans dure officiellement du 1er 
juin au 30 novembre, mais il 
peut y en avoir un peu avant ou 
un peu après. Il faut toutefois 
que la mer soit particulièrement 
chaude pour qu'ils aient une in-
tensité sérieuse. Ca se produit 
la plupart du temps en août, 
septembre ou octobre. 
Les premières prévisions pour 

la saison 2021 annoncent qu'il 
devrait y avoir plus de forma-
tions cycloniques qu'une année 
normale (le phénomène atmo-
sphérique La Niña  est prévu 
comme faible cette année, en-
traînant une relation de cause à 
effet). 
 

RÉSUMÉ DE 
LA SAISON 2020 : 
Il y a eu 31 tempêtes tropi-

cales sur l'Atlantique et/ou le 
Golfe (ce qui est beaucoup), 
dont dix étaient des "ouragans", 
et six étaient des "ouragans 
majeurs", c'est-à-dire dans les 
catégories 3, 4 ou 5. A un mo-
ment du mois de septembre il y 
a eu cinq tempêtes à porter un 
nom en même temps, ce qui 
n'était encore jamais arrivé au-

paravant, et rendant les prévi-
sions des habitants assez com-
pliquées ! 
Le total fut de 405 morts (au 

moins) durant la saison. Le Yu-
catan ou la Louisiane avaient 
reçu plusieurs ouragans impor-
tants. La Floride eut pour sa 
part peu de dégâts. Le princi-
pale phénomène fut l'ouragan 
Sally qui passa (heureusement) 
en état de dépression au sud 
de Miami, avant d'entrer sur le 
Golfe puis d'obliquer vers Pen-
sacola en catégorie 2. 
 

LES NOMS DE LA SAISON 
CYCLONIQUE 2021 : 
Les ouragans reçoivent ainsi 

des noms depuis 1953, attri-

bués par l'Organisation Météo-
rologique Mondiale. Si vous 
avez la sensation d'avoir déjà 
vu la liste de noms de cette 
année, c'est normal car chaque 
liste est réutilisée tous les six 
ans. A l'exception près des 
noms qui ont correspondu à un 
ouragan particulièrement des-
tructeur : ces noms-là sont en-
levés et définitivement 
remplacés. 
Dans l'ordre des tempêtes qui 

arriveront en 2021: Ana, Bill, 
Claudette, Danny, Elsa, Fred, 
Grace, Henri, Ida, Julian, Kate, 
Larry, Mindy, Nicholas, Odette, 
Peter, Rose, Sam, Teresa, Vic-
tor, Wanda. 
 

En 2020 il y a eu un très grand nombre de phénomènes cycloniques. 
Les trajectoires ont ici été dessinées par le NHC sur une carte NASA. 
Les dépressions tropicales se forment près des côtes africaines, tra-

versent l’Atlantique, et frappent (ou pas) l’Amérique-du Nord  avant 
de disparaître ou de retraverser l’Atlantique pour aller provoquer des 
tempêtes (plus petites) en Europe.

Que faire en cas d’ouragan aux USA
Si vous êtes nouveau dans 

le sud des Etats-Unis, il vous 
faut savoir que les ouragans 
les plus intenses obligent à 
des évacuations et créent 
des dégâts inimaginables : il 
faut être préparé et la liste 
des choses à avoir et savoir 
est très longue. Nous avons 
pour cela des dizaines d’arti-
cles à votre disposition sur 
www.courrierdesameriques.c
om 
Toute personne résidant ou 

voyageant en Floride et dans le 
sud durant la saison des oura-
gans doit connaître les lois et 
consignes de sécurité à respec-
ter en cas de catastrophe natu-
relle. En voici les plus 
importantes. 
Sachez pour commencer 

qu’en cas d’alerte sérieuse, 
nous faisons un point toutes les 
trois heures sur notre site inter-
net. Nous avons également un 
groupe Facebook d’entraide 
avec 3800 membres : www.face-
book.com/groups/1772969626097806 
Les autorités de Floride de-

mandent à tous les habitants 
d'avoir les moyens de subsister 
en complète autonomie durant 
le passage de l'ouragan et au 
moins 72 heures APRES son 
passage. 
En cas d’évacuation obliga-

toire, il y a des abris à disposi-
tion. Prendre la route vers le 
nord peut-être un peu stressant, 
mais ça se passe toujours bien, 
avec seulement quelques bou-
chons. Certaines stations-ser-
vices sont à sec pendant 
quelques heures, mais au final 
elles sont toujours réalimen-
tées. Si vous n’évacuez pas 
alors que c’est obligatoire, il y a 
peu de chances que votre assu-
rance vous couvre en cas de 
dommage personnel. 
Attention aux fausses nou-

velles sur les réseaux sociaux. 

Elles assurent que la situation 
est calme quand elle ne l’est 
pas, ou  bien que tout le monde 
va mourir alors que rien de 
grave n’est prévu ! Suivez uni-
quement les médias reconnus 
et les sites gouvernementaux. 
Quand vous lisez un article sur 
internet, regardez toujours la 
date et l’heure de publication. 
Un article annonçant le matin 
une tempête tropicale ne sera 
plus forcément valide le soir 
même : la tempête peut avoir 
disparu, ou aussi bien s’être 
transformée en ouragan. 
Le délai d’évacuation ou de 

mise à l’abri peut parfois être 
très court, par exemple quand 
un ouragan change brutalement 
de cap. Ne vous laissez pas 
surprendre. 
Avant un ouragan : deman-

dez-vous si vous êtes bien as-
surés. Regardez à ce qu’il n’y 
ait aucun objet, branches, noix 
de coco etc... à l’extérieur de 
votre domicile qui puisse s’en-
voler et ainsi se transformer en 
projectile. 
Il n’y a pas que le problème du 

vent, mais aussi celui des inon-
dations. Et vous n’avez pas be-
soin d’être en zone inondable 
pour être inondé ! 
Vous trouverez ainsi beaucoup 

de personnes à vous aider en 
français. Ne perdez néanmoins 
jamais de vue que ce sont les 
autorités américaines qui sont 
en charge de la sécurité aux 
Etats-Unis : pas les consulats, 
ni les médias. 
Pour chaque cas de figure, en-

core une fois nous avons de 
nombreux articles et vidéos de 
conseils sur notre site web, sur 
les zones d’évacuations, sur les 
apps à avoir, les objets et nour-
riture à stocker, les fréquences 
radios utiles, les numéros d’ur-
gence, les contacts à avoir en 
fonction de votre nationalité 
etc... 
www.courrierdesameriques.com/201

6/08/25/faire-cas-douragan-a-miami-
floride/

En cas d’ouragan, faites attention aux objets volants : branches, noix 
de coco... et journalistes !

est distribué gratuitement en 
version imprimée dans les 

endroits francophones 
des 3 comtés du Sud Floride
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Manhattan se dote d'un parc sur une île flottante !
Little Island vient d'ouvrir en 

mai : un petit parc flottant sur 
l'Hudson River dans le Meet-
packiing District (au nord de 
Greenwich Village). Ce n'est 
pas très grand et ça a coûté 
260M$, mais bon vu le prix du 

mètre carré à New-York City... 
Ca a surtout comme intérêt de 

savoir que c’est réalisable. Les 
villes américaines sont paroir 
construites avec peu d’accès 
publics sur leurs rivières, et 
pouvoir ainsi construire par 

dessus peut être une manière 
de se réapproprier les lieux pu-
blics. La promenade au dessus 
de la rivière de Tampa (Floride) 
est à ce titre emblématique. 
 Outres les allées pour se pro-

mener sur Little Island, il y a un 

amphithéâtre de 687 places. 
www.littleisland.org 
Reportage complet dans le 

New-York Times : www.ny-
times.com/2021/05/20/arts/lit-
tle-island-barry-diller.html

Le 3 mai dernier, le gouver-
neur DeSantis a signé la fin de 
l’état d’urgence en Floride, 
qu’il avait initié 14 mois aupa-
ravant, le 9 mars 2020. Il reste 
encore à ce que ce soit ratifié au 
niveau fédéral et à ce qu’il n’y ait 
pas de plaintes en justice sus-
pensives, mais à priori à partir du 
mois d’octobre 2021 les per-
sonnes âgées de 21 ans et plus 
pourront réaliser des paris spor-
tifs dans les casinos ET sur des 
apps) dépendant de la tribu semi-
nole, mais aussi des casinos 
ayant des courses de chevaux ou 
de la pelote basque dans leur en-
ceinte. La Floride rejoint ainsi des 
dizaines d’autres Etats qui ac-
ceptent les paris sportifs. Jusqu’à 
présent, pour parier, il fallait être 
dans un établissement où la pe-
lote basque ou les courses de 
chevaux étaient pratiquées, afin 
de parier sur ces compétitions-là. 
En outre, les casinos seminoles 

pourraient dorénavant avoir des 
tables de roulette et de craps. 
La loi votée comprend aussi une 

disposition autorisant un transfert 

de licence de casino en Floride 
(un détenteur de licence pourrait 
bouger son casino ailleurs) tant 
que le nouveau casino est à plus 
de 15 miles du quartier général 
des seminoles (le Hard Rock et 
sa guitare-hôtel dans la réserve 
de Hollywood). Certains en ont 
déduit que Trump allait pouvoir 

La Floride autorise les paris sportifs 
dans ses casinos et sur les apps

Jusqu’à présent il fallait parier 
dans les casinos sur la pelote ou 
les coursses de chevaux lo-
cales). (Cette photo : le cham-
pion français de pelote Nicolas 
Eyheragaray qui joue à Dania)

La Fête de Juneteenth aux Etats-Unis 
célèbre la fin de l'esclavage

Il s'agit d'une contraction 
des mots "june" (juin) et "ni-
neteen" (19), car c'est le 19 
juin 1865 que fut proclamé la 
fin de l'esclavage sur l'île de 
Galveston (près de Houston) 
au Texas. Elle est symbole de 
"Fête de la liberté" ou "Fête 
de l'émancipation". 
La fin "officielle" de l'esclavage 

eut lieu deux ans et demi aupa-
ravant, le 1er janvier 1863, avec 
la "proclamation d'émancipa-
tion" du président Lincoln, mais 
elle ne pouvait s'appliquer que 
dans les territoires contrôlés par 
l'Union. En effet, le Sud avait 
proclamé son indépendance, et 
il fallait que ses territoires soient 
reconquis pas les armées nor-
distes pour que de facto les es-
claves soient affranchis. 
La Guerre Civile s'est terminée 

en avril 1865 avec la reddition 
du général Lee et la fuite du 
président sudiste, Jefferson 
Davis, mais des troupes re-

belles se battaient encore dans 
certains endroits (les tribus "in-
diennes" fidèles au Sud furent 
d'ailleurs les dernières à capitu-
ler le 23 juin). Et c'est donc le 
19 juin 1865 que les esclaves 
travaillant sur le port de Galves-
ton furent informés... qu'ils 
étaient libres. 
L'année suivante, ils commé-

morèrent l'événement pour la 
première fois, puis cette fête 

(officielle au Texas) gagna en-
suite les autres Etats. Dans la 
deuxième moitié du XXe siècle 
elle fut un peu "éclipsée" dans 
la communauté Afro-Améri-
caine par d'autres célébrations, 
par les mouvements pour les 
Droits Civiques, et par exemple 
la mémoire de Martin Luther 
King, mais au XXIe siècle June-
teenth est de plus en plus popu-
laire.

Spectacle lors de la célébration de 
Juneteenth au  "Booker T Washington 
National" en Virginie. Crédit photo : Tim 

Ervin, National Parks Service / Domaine public.

ouvrir un casino à son golf de 
Miami-Doral, et que le propriétaire 
du Big Easy Casino de Hallandale 
transférerait sa licence à son gi-
gantesque hôtel Fontainebleau 
de Miami Beach, ville où les casi-
nos ne sont pas (pour le moment) 
autorisés. Les législateurs ont 
précisé que ces deux créations ne 
seront pas possible cette année, 
mais apparemment les portes ne 
sont pas fermées et ça reste du 
domaine du « faisable » dans un 
futur proche. 
Point intéressant : puisqu’il est 

obligatoire d’appartenir à une tribu 
OU d’avoir des compétitions de 
pelote basque ou de courses de 
chevaux, s’il devait y avoir de 
nouveaux casinos en Floride, on 
pourrait en conséquence y voir 
naître de nouveaux frontons de 
pelote, plus faciles à créer que 
des hippodromes ! Quand les 
courses de chien ont été inter-
dites il y a quelques mois, le 
Magic City Casino de Miami avait 
s’était ainsi reconverti en ouvrant 
un nouveau style de fronton 
assez court, et en investissant 
beaucoup pour médiatiser ses 
joutes de pelote basque.
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Ce sera le thème le 15 juin à 
16h du rendez-vous mensuel 
du "Diversity, Equity & Inclu-
sion Council" de la Chambre 
de Commerce de Miami 
Beach.  Il s'agit d'un webinaire 
de 90mn sur zoom. 

Le modérateur sera l’avocat 
André L. Williams, avec en par-
ticipants : Manny Mencia (En-
terprise Florida), Susan Harper 
(consule générale du Canada à 
Miami), Louis-Olivier Guay (pré-
sident de la Chambre Canada-

Floride), et différents autres in-
tervenants. 
www.business.miamibeachcham-

ber.com/events/details/diversity-
equity-and-inclusion-council-meeting
-06-22-2021-50012 
 

Comment les entreprises et touristes canadiens collaborent avec les 
business et les communautés de Sud-Floride, et croissent ensemble :

La French American Chamber 
of Commerce organise réguliè-
rement sur internet des discus-
sions de qualité avec des 
personnalités. La pandémie a 
obligé à cette "virtualité", mais 
elle a ainsi permis de pouvoir 
organiser de belles réunions 
avec des personnes résidant 
parfois loin ! 
www.facebook.com/frenchameri-

canchambercommerce 

Sur cette photo : Carolyne 
Doyon, de ClubMed, est pas-
sée en mai aux FACC-TALKS 

(ici à droite de Rachel Raynaud, 
la directrice de la FACC) !  
 

FACC Talks

Il était une fois l'astronaute, ce 
héros ? Il n'est encore évident 
que les touristes puissent relé-
guer ce métier à quelque choe 
de banal. Ce qu'on entend par 
"tourisme spatial", ce n'est pas 
(encore) d'aller sur la Lune, 
mais  généralement de pouvoir 
rester quelques minutes en ape-
santeur au-dessus de la planète 
bleue lors d'un vol qui dure 
quelques heures, ou bien d'ef-
fectuer un séjour dans la station 
internationale ISS. De facto, 
l'espace n'est pas très loin de 
nous, puisque sa frontière offi-
cielle est à 100 km d'altitude, et 
dénommée "la ligne de Kár-
mán". L'armée américaine a une 
analyse différente puisque pour 
elle c'est à 80km seulement 
qu'on atteint officiellement "l'es-
pace". Mais dans la réalité ça ne 
change pas grand chose : à 
80km il y a déjà apesanteur, un 
ciel noir, et une vue imprenable 
sur la Terre toute ronde. La fron-
tière des 100km sépare toute-
fois techniquement ce qu'on 
appelle les vols orbitaux (au-
dessus) des vols suborbitaux. 
La préparation des passagers 
sera différente en fonction des 
projets : on ne reste pas plu-
sieurs jours dans l'espace sans 
risque. Pour les simples vols su-
borbitaux il ne devrait y avoir 
que quelques heures d'analyses 
médicales et mises en condition.  
 
Voici les différents projets en 

cours : 

LE TOURISME ORBITAL 
Forte de ses lancements avec 

la Nasa, SpaceX, la société 
d'Elon Musk compte envoyer 
dès la fin de l'année des tou-
ristes vers la station ISS, soit à 
plus de 400km de hauteur. La 
mission s'appelle Inspiration4 et 
elle doit être opérée par la fa-
meuse fusée réutilisable Falcon 
9 et sa capsule Dragon. Le port 
utilisé devrait être le non moins 
célèbre "39-A" des missions 

Apollo, à Cape Canaveral. 
Par ailleurs, SpaceX travaille 

sur un autre vaisseau baptisé 
Starship pouvant contenir 100 
passagers. Mais ça, c'est pour 
plus tard. En tout, cas une telle 
contenance laisse présager des 
prix beaucoup plus bas. 
Certains se demandaient si la 

Station ISS servait toujours à 
quelque chose, en tout cas en 
rapport avec son coût de fonc-
tionnement. Axiom Space ap-
porte la réponse : cette société 
a été missionnée par la NASA 

afin de greffer un nouveau mo-
dule à l'ISS... un hôtel de huit 
couchettes individuelles dessiné 
par le Français Philippe Starck 
et co-construit par Thalès. Les 
locataires bénéficieront de Wi-
Fi, d'écrans vidéos (mais pas de 
piscine à l'extérieur !), et les pre-
miers voyageurs devraient y ar-
river en 2022, après avoir 
déboursé plus de 55 millions 
d'euros par personne. Apparem-
ment, l'espace devient (enfin) 

rentable ! 
LES VOLS SUBORBITAUX 
Comme expliqué plus haut, 

ceux-là constituent "simple-
ment" un vol jusqu'à l'espace. 
Blue Origin, la société fondée 
par Jeff Bezos, compte commer-
cialiser très prochainement son 
lanceur New Shepard, avec dé-
part du Texas, pour aller jusqu'à 
la limite de la ligne de Kármán. 
Ca devrait avoisiner les 250K$. 
Virgin Galactic ne saurait être 

en reste, avec son SpaceS-
hipTwo qui est un vaisseau mi-

avion, mi-fusée qui a lui aussi 
largement dépassé les limites 
du "projet" : son décollage com-
mercial est prévu pour le début 
de l'année 2022. Et il y a déjà 
600 personnes qui ont réservé 
un vol à 250.000 dollars sur 
SpaceShipeTwo, et 8000 autres 
en liste liste d'attente (dont Katy 
Perry et Tom Hanks). SpaceS-
hipTwo décollera du Nouveau-
Mexique. 
La France n'est pas en reste, 

avec le projet Zephalto. Plus 
écolo, puisqu'il s'agit d'un ballon 
qui serait capable d'emmener 
de deux à six personnes dans la 
stratosphère, jusqu'à 25 km d'al-
titude, à partir de 2024, pour un 
voyage aérien de quelques 

heures ou de quelques jours : 
les passagers ayant le choix de 
la durée et de la direction. Ce 
sera certainement époustou-

flant, peut-être mieux qu'un aller 
direct vers "là-haut" mais reste à 
connaître la rentabilité d'une 
telle croisière (par rapport aux 
concurrents) vu le peu de pas-
sagers annoncés. Ils annoncent 
un prix d'entrée de "plusieurs di-
zaines de milliers d'euros", ce 
qu'on peut donc qualifier de "pas 
cher", en tout cas en comparai-
son. 
Il y de la concurrence chez les 

gonfleurs, avec Space Pers-
pective, qui prévois aussi de 
faire monter son ballon, mais 

depuis la Space Coast de Flo-
ride, pour un montant annoncé 
de 125000$ par personne. Là le 
voyage sera en courbe jusqu'à 
l'espace pour une redescende 
avec amerrissage... C'est pas 
très rassurant, si ? 
 

LA FLORIDE BIEN PLACÉE ? 
En Floride, cette année on es-

saye de terminer la liaison 
Miami-Orlando en chemin de 
fer, passant d'ailleurs non loin de 
Canaveral... mais c'est dire le 
décalage qu'il peut y avoir entre 
certains défis technologiques. 
Mais il ne faut pas s'y mépren-
dre, si le Texas et le Nouveau-
Mexique sont cités comme 

plateformes de décolage, il va 
falloir qu'ils s'accrochent : le 
Sunshine State se positionne 
pour accueillir à terme à peu 
près tous les projets de tourisme 
spatial, et rester ainsi leader en 
la matière. C'est un défi écono-
mique, mais aussi pour être fi-
dèle à l'histoire de Canaveral et 
à l'identité "spatiale" de la Flo-
ride centrale, qui va de Buzz Al-
drin à Buzz L'Eclair : ici, les 
étoiles continuent de faire 
rêver !

Le tourisme spatial va débuter dans quelques mois en Floride et ailleurs

Ce n'est pas nouveau : huit autres "touristes spatiaux" ont déjà suivi les premiers pas de 
Dennis Tito, qui avait payé 20 millions de dollars en 2001 pour être "le premier" et passer une 
semaine dans la station spatiale internationale (ISS). Mais cette fois plusieurs entreprises tra-
vaillent afin de très prochainement pouvoir commercialiser de manière normale et régulière 
ce genre de voyage.

SpaceShipTwo

Inspiration4

New Shepard

Le nouveau module 
d’Axiom Space

Zephalto

Space Perspect

Miami : Inauguration de la Foundation B.E.B 
pour le soutien du programme français à l'école ISCHS

La pandémie a eu des 
conséquences autres que sa-
nitaires, et afin de soutenir fi-
nancièrement le programme 
de l'école HISCH de Miami, 
une fondation spécifique a 
été créée : B.E.B pour "Bilin-
gual Education and Bacca-
lauréat". 
En effet HISCHS dispose d'un 

programme allant du 6e au 12e 
grade afin d'emmener les 
élèves jusqu'à leur diplôme Flo-
ridien qu'ils passent en même 
temps que le bac Français. 
La fondation est présidée par 

Roger Pardo qui vient en même 
temps d'être réélu en mai prési-
dent de "FIPA", association qui 
gère les programmes français 

dans cinq écoles publiques de 
Miami. "Des parents d'élèves 
de ISCHS ont quitté Miami au 
début de la crise de la covid, ce 
qui a provoqué une baisse du fi-
nancement. Nous avons donc 
décidé de créer la fondation 
pour soutenir les besoins spéci-
fiques à ISCHS". Heureuse-
ment, les effectifs sont depuis 
lors remontés et il y a même de 
nouveau des listes d'attente 
pour certaines classes. Mais, 
ainsi, il est possible (et souhai-
table) d'aider la fondation. 
En plus de Roger, on retrouve 

à la tête de cette fondation : 
Anne Fifer, Gaël Leveque, 
Christophe Claveau, Claire Mi-
nier-Vinard et Aline Darmouni. 

Et, puisque les conditions le 
permettent dorénavant, une 
inauguration "officielle" de la 
fondation s'est déroulée le 22 
mai à Key Biscayne avec en 
même temps l'organisation 
d'une exposition de voitures de 
collection. 
Etaient entre autres présents : 

Victoriano Rodriguez (Principal 
de ISCHS), Mike Davey (maire 
de Key Biscayne), Franck Bon-
drille et Xavier Capdevieille 
(conseillers consulaires), Chris-
tophe Poilleux (président 
FACC), Steve Williamson (Key 
Biscayne Village Manager). Le 
consul du Pérou était repré-
senté par son épouse. 
www.foundationbeb.org

Les sourires sur leurs photos traduisent cette joie de pouvoir 
enfin ressortir en Floride après les mois difficiles que tous 
ont connus. L’association Les Diplomates (femmes franco-

phones en Floride) s’est ici retrouvée à Pompano Beach, toujours avec notre amie Diane Ledoux 
comme présidente. Message personnel : On est pressés que vous réorganisiez des soirées ! Vous 
pouvez rejoindre Les Diplomates par ici : www.lesdiplomatesfl.com

Les Diplomates
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Au sud de la Floride sur 
15.000 kilomètres carrés les 
Everglades, dont le Parc Na-
turel des Everglades est 
classé Patrimoine Mondial en 
Péril par l’UNESCO, consti-
tuent un écosystème aqua-
tique à nul autre pareil au 
monde. 
Plus de 36 espèces animales 

protégées (dont la panthère de 
Floride, le crocodile américain, 
le milan des marais, le laman-
tin…), 27 espèces de mammi-
fères terrestres et maritimes, 26 
espèces de serpents, plus de 
100 espèces 
de poissons, 
50 espèces 
de crustacés, 
360 espèces 
d ’ o i s e a u x , 
toutes ces es-
pèces proté-
g é e s , 
m e n a c é e s 
(les ci-
gognes), en-
vahissantes 
(le python bir-
man, le lion fish) en font la plus 
grande réserve de biosphère 
subtropicale. 
Plus de 360 espèces de pa-

pillons aux couleurs spectacu-
laires y virevoltent, 160 
espèces de papillons unique-

ment originaires de Floride cô-
toient des papillons des îles ca-
ribéennes proches, et des 
papillons en provenance de 
l’ensemble du territoire national 
américain. 
Avec le développement agri-

cole et urbain grandissant dans 
les Everglades depuis des dé-
cennies, l’utilisation massive 
d’insecticide, la pollution des 
eaux, les feux, les ouragans, de 
nouvelles plantes ou espèces 
animales envahissantes 
(comme la twig ant, fourmi brin-
dille qui mange les larves des 
papillons) et la destruction sub-
séquente de leurs habitats na-
turels, de nombreuses espèces 
de papillons sont en déclin, cer-
taines en voie d’extinction (le 
Florida leafwing) ou ont déjà 
disparus (le Zesto’s skipper, le 
rockland grass skipper). 
Toutes ces menaces aux 

conséquences dévastatrices 
pour la vie sauvage sont diffici-
lement contrôlables. 
Pourtant, la nature est souvent 

la plus forte, et en 1979 a réap-
paru dans la baie de Biscayne 
un papillon originaire des Ca-
raïbes et très présent à Cuba, 
le papillon Atala - Eumaeus 
Atala Poey - que l’on pensait 
définitivement éteint du Sud de 
la Floride. 
La disparition du magnifique et 

rare papillon Atala était liée au 
rétrécissement de son habitat 
de roche pinède, aux insecti-
cides et à la récolte intensive de 
la plante cycadale coontie 
(Zamia integrifolia) plante dé-
vastée en particulier pour la 
production d’amidon à la fin du 
XIXème siècle, et dont le pa-
pillon Atala, et sa chenille, se 
nourrit essentiellement. 
Caractérisé par ses ailes 

noires et brillantes, satinées, 
pointillées d’un turquoise irra-
diant nacré et d’un abdomen 
rouge, il mesure de 2 à 2,5 cen-
timètres. Il a la particularité de 
digérer et stocker en lui la 
toxine empoisonnée de la 
plante coontie pour se protéger 
de ses prédateurs. 
Sa redécouverte a bien sur 

émerveillée les lépidoptéristes 
de Floride. 
Le papillon Atala a rapidement 

intégré les jardins botaniques, 
les pépinières commerciales et 
de nombreux floridiens aména-
gent leur jardin résidentiel avec 
du coontie et des fleurs à nectar 
qu’il butine, encourageant son 

retour dans les comtés de 
Miami-Dade, Broward, Palm 
Beach, Martin et Monroe. 
Le nom du papillon Atala, "Eu-

maeus Atala Poey", s’inspire de 
différents personnages, tout 
d’abord Eumaeus, l’ami de 
Ulysse héros de la mythologie 
grecque et des poèmes de Ho-
mère, ensuite Felipe Poey 
scientifique de renom qui attri-
bua au papillon son nom Atala. 
Zoologiste, Felipe Poey (1799-

1891) est né à la Havane à 
Cuba de parents français et es-
pagnol. Il étudie et séjourne fré-
quemment en France avant son 
retour définitif à Cuba en 1833. 
Intellectuel, passionné de re-

cherches, reconnus par les 
scientifiques du monde entier 
pour ses contributions à des do-
maines aussi différent que l’or-
nithologie (étude des oiseaux) 
l’ichthyologie (étude des pois-
sons), l’entomologie (les in-
sectes) et la malacologie (les 
mollusques), la géographie, la 
géologie, l’anthropologie.  
Il est membre fondateur en 

1827 de la Société Entomolo-
gique de France, fondateur du 
Musée d’Histoire Naturelle de 
Cuba, fondateur de l’Académie 
des Sciences de la Havane, il 
devient Président la Société 
d’Anthropologie, et termina sa 
carrière Président de l’Ecole 
des Sciences de l’Université de 
La Havane, après avoir écrit 8 
livres de référence. 
En 1832, lors d’un séjour à 

Paris, il publie un de ses livres 
sur les papillons « Centurie des 
Lépidoptères de l’île de Cuba ». 
Il est alors le premier à décrire 

l’espèce de papillon Eumaeus 
Atala qu’il baptise Atala d’après 
la princesse indienne, héroïne 
du roman de 1801 « Atala ou 
les amours de deux sauvages 
dans le désert », énorme suc-
cès de François-René de Cha-
teaubriand. 
Son nom Poey sera ajouté par 

la suite pour former "Eumaeus 
Atala Poey" en hommage à ses 
travaux scientifiques et à sa dé-
couverte du papillon Atala.  
Et c’est ainsi qu’un joli papillon 

vole sous les cieux ensoleillés 
du sud de la Floride portant la 
littérature française sur ses 
ailes. 
Remerciements pour ses informa-

tions à Ken Gioeli, University of Flo-
rida UF/IFAS Extension St Lucie 
County 
 

Veronika POZMENTIER 

Le papillon Atala : La littérature française 
sur les ailes d’un papillon rare de Floride

Un article de 
Veronika 

Pozmentier, 
Journaliste ©

Crédit photo : Common Licence Wiki-Credit Scott Zona

Miami : Une Fête de la Musique 
"en présentiel" cette année

S'il est un mot nouveau 
qu'on est pressé d'oublier 
c'est bien celui de "présen-
tiel" ! En tout cas, cette année 
il fait la différence avec la pré-
cédente, et chacun pourra 
ainsi se retrouver "en vrai" 
pour la Fête de la Musique, 
Le principe est le même qu'en 

France : ça se passe le 21 juin 
pour le premier jour de l'été, et 
chacun peut y apporter ses ta-
lents musicaux. 
Il y a différents projets pour les 

artistes (qui peuvent aller regar-
der sur le site internet), et au 
nombre des manifestations, 
Entre autres, Make Music 
Miami présentera une série de 
concerts du matin au soir, qui 
débutera à l'Underline Sound 
Stage de Brickell, se poursuivra 
au Paul Walker Park du centre-
ville, puis à Lincoln Road sur la 

plage de Miami, et se terminera 
au North Beach Bandshell avec 
la DJ franco-brésilienne Ella 
Romand  "Live with friends” 
(photo) et le fameux Miami 
Bloco. 
 
Cette année il y aura aussi 

entre autres ces thèmes : 
THIS MOMENT IN TIME 
A midi, partout dans le monde 

des joueurs de gong commé-
moreront durant une heure la 
tragédie de la covid-19, et ils 
marqueront aussi le début 
d'une nouvelle ère. Le public 
sera ensuite emmené à es-
sayer et à ressentir les vibra-
tions régénérantes créées par 
le gong. 
 

LEAF MUSIC 
Jouer de la musique avec la 

feuille d'un arbre ou d'une 

plante, ça pourra paraître exo-
tique vu depuis certains pays, 
mais en Asie, au Brésil ou en-
core en Australie, il est bien des 
endroits où c'est considéré 
comme une belle forme d'ex-
pression musicale. Ce sera l'un 
des thèmes de cette année.  
Cette édition est présentée par 

Buskerfest Miami, The Rhythm 
Foundation, les services cultu-
rels du Consulat général de 
France à Miami, Miami Design 
Preservation League ainsi que 
des nombreux partenaires ci-
viques. 
 
 
1 - Ressources :  

www.frenchculture.org/events/13337-
make-music-miami-2021 
www.makemusicmiami.org 
www.facebook.com/events/18426611
2729006/

Les vacances approchent et il 
faut bien à la fois distraire les 
enfants et en même temps les 
éduquer pendant deux mois et 
demi ; heureusement, il y a 
pour cela chaque été les "sum-
mer camps" qui peuvent pren-
dre en charge les petits comme 
les grands ! Il y a les sportifs, 
les artistiques, et bien évidem-
ment toutes les écoles et struc-
tures francophones qui 
prennent en charge les enfants. 
Pour ceux qui viennent de 
l'étranger, il faut savoir que les 
vacances (et les camps) débu-
tent fin mai en Floride, et 
jusqu'à fin juillet. 
Si vos enfants sont scolarisés 

ici aux Etats-Unis, il y a proba-

blement des camps dans leur 
école. Sinon... il y en a partout 
ailleurs. 
Attention : Durant les va-

cances d'été 2021 il paraît évi-
dent que "les masques vont 
tomber" dans certaines écoles 
privées de Floride. Il faut le sa-
voir. Si ça vous pose un pro-
blème, vérifiez auprès des 
écoles dont vous êtes intéres-
sés. Nous gardons ici notre liste 
habituelle des camps mais 
merci de bien vérifier auprès 
des organisateurs que les 
camps sont effectivement main-
tenus. Ca devrait être le cas à 
peu près partout ! 
Nous mettrons à jour la liste 

sur notre site internet, mais 

pour le moment, par exemple, 
vous trouverez des camps d’été 
au Lycée Franco-Américain de 
Cooper City, la FAIS de Boca 
Raton, la FASTB de Tampa Bay 
ou encore l’Alliance Française 
d’Orlando. 
Dans la version web de notre 

article vous trouverez la liste 
des camps scouts, sportifs, 
pour apprendre l’anglais, scien-
tifiques, ou encore artistiques. 
https://courrierdesameriques.com/s

ummer-camps-et-camps-dete-franco-
phones-a-miami-et-en-floride/

Les camps d'été en Floride

Il y a quinze grande éclosions régulières de cigales “Magicicada” 
dans l’Est des Etats-Unis, et la plus redoutée est “Brood X”. Le 
cycle de reproduction de ces cigales est très spécial, elles vivent 
quelque jours en plein air, surtout dans une quinzaine d’Etats de 
l’Est, le temps de se reproduire. Puis elles pondent des œufs qui 
se transforment en nymphes et qui vont vivre sous terre durant 17 
ans, au point où on les surnomme “les cigales zombies”. Puis elles 
émergent ainsi au mois de mai, et... ça a commencé ! Elles sont 
redoutées car extrêmement nombreuses, et peuvent rendre impos-
sible par exemple la vie de l’automobiliste qui a laissé sa fenêtre 
ouverte. Mais ce dont tout le monde est rapidemment fatigué, c’est 
le son. Les femelles en émettent en claqun des ailes, ce qui peut 
encore passer, mais celui des mâles est joué en symphonie, et ils 
peuvent tous ensemble monter jusqu’à 100 décibels, soit l’intensité 
d’un marteau-piqueur !

Brood X se fait entendre !
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OPINION - 
Il suffit de regarder sur les 

groupes Facebook pour voir 
que, même entre Snowbirds, 
il y a eu beaucoup de tension, 
entre "ceux qui sont partis" 
et "ceux qui sont restés" du-
rant la saison 2020-21*. 
Pourtant ils n'ont pas été si 

rares que ça, puisqu'environ 
300 000 Canadiens seraient 
venus passer l'hiver "comme 
d'habitude" en Floride, soit le 
tiers d'une année normale. La 
quasi-totalité de ceux qui sont 
partis ont mis le cap vers le sud 
alors que le site internet du gou-
vernement du Canada décon-
seillait les voyages en raison de 
la pandémie, ce qui leur est 
(parfois) reproché aujourd'hui. 

Ceci dit, il s'agissait juste d'un 
"déconseil" et les lignes aé-
riennes n'ont jamais été inter-
rompues avec la Floride. Les 
mesures contre le tourisme "au 
soleil" ont été prises fin janvier 
2021, après une couverture 
choquante (et très exagérée) 
du Journal de Montréal/Québec 
sur quelques jeunes allant "se 
partager des cigarettes" sur la 
plage de Playa Del Carmen. A 
partir de là, il a été exigé trois 
jours de quarantaine obligatoire 
à l'hôtel pour les voyageurs qui 
rentraient en avion, etc... Il faut 
se souvenir qu'avant la fin du 
mois de janvier 2021, les per-
sonnes malades pouvaient en-
trer au Canada sans problème, 
sans même qu'un test PCR leur 
soit demandé (la France l'exi-
geait pour sa part depuis juillet 
2020 !). 
Certes ces mesures (hôtels...) 

n'étaient QUE embêtantes (et 
un peu chères) mais ça a sur-
tout été vécu comme étant très 
discriminatoire, et surtout com-
plètement injustifiées. 
Les Snowbirds présents en 

Floride ont été très discrets, ils 
ont fait très attention : on ne les 
a pas vu sortir en nombre 
comme c'est le cas habituelle-
ment. Rappelons que de toute 
façon, pour beaucoup, ils sont 
retraités et pas des "nightclub-
bers" agités. C'est une évi-
dence (mais pas pour tout le 
monde apparemment) : pen-
dant les quatre ou six mois 
qu'ils ont passé en Floride (ou 
au Texas), ils n'ont donné la 
covid à aucune personne se 
trouvant au Québec : ils n'ont 
absolument pas du tout parti-
cipé à la pandémie au Canada 
durant cette période. Par ail-

leurs, alors qu'il était impossible 
de se faire vacciner au Québec 
en début d'hiver, les Snowbirds 
se sont fait vacciner en Floride, 
sans que cela ne coûte d'argent 
à qui que ce soit au Canada. Au 
contraire, ils ont laissé leur 
place pour que d'autres Cana-
diens puissent être plus rapide-
ment vaccinés. 
Les Snowbirds sont donc en-

suite retournés au Canada vac-
cinés (pour la quasi-totalité 
d'entre eux), avec le test PCR 
requis, mais ils ont tout de 
même dû subir le séjour obliga-
toire à l'hôtel, quatorzaine, mul-
tiples tests et contrôles de 
police à domicile. Ce que les 
non-vaccinés, restés au Qué-
bec n'avaient pas à subir, qu'ils 
soient malades ou pas. 
Rappelons que la covid ne se 

transmet quasiment pas dans 
les avions, et que ce voyage est 
le meilleur moyen (grâce au test 
PCR) de détecter les malades. 
Les couples de retraités vacci-
nés passant la frontière en voi-
ture ne sont pas plus sujets à 
transmettre des virus. A contra-
rio, les personnes allant au su-
permarché en voiture à 5 
minutes de chez elles ne sont 
pas pour leur part détectées. 
Qui donc est "plus dange-
reux" ? Pas certain qu'il soit né-
cessaire de chercher un 
"coupable". 
A propos du vaccin, les Snow-

birds ont été tellement ignorés 
que, en mai, ils n'étaient tou-
jours pas comptabilisés au Ca-
nada comme des personnes 
vaccinées ! 
Les haines sont souvent véhi-

culées par la peur. Et Il y a eu 
des phénomènes irrationnels, 
comme par exemple sur l'effica-
cité des vaccins. On a souvent 
entendu des fausses nouvelles 
comme : "ce n'est pas parce 
que vous êtes vaccinés que 
vous ne pouvez pas avoir le 
virus et le transmettre". La 
phrase est exacte, mais incom-
plète : elle induit clairement que 
les vaccins sont inefficaces, et 
elle est utilisée pour le faire 
croire. Or, évidemment, les vac-
cins protègent bel et bien du 
virus, et ils minimisent considé-
rablement la transmission (à tel 
point que la directrice du CDC 
a déclaré qu'ils "empêchaient la 
transmission", ce qui a été un 
peu contesté, mais les pre-

En défense des Snowbirds, 
trop mal considérés au Canada Le 3 mai dernier, le gouver-

neur DeSantis a signé la fin 
de l’état d’urgence en Floride, 
qu’il avait initié 14 mois aupa-
ravant, le 9 mars 2020. Cela 
signifie qu'il ne peut plus (en 
théorie) y avoir non plus de res-
trictions liées à la covid au ni-
veau local, sauf au cas où la 
situation serait particulière et 
préoccupante.  
Le symbole de la fin de l'état 

d'urgence est "libérateur", mais 
attention, ça ne veut pas dire 
qu’il n’y a plus de pandémie. 
Certes, fin mai il y avait près de 
50% de Floridiens vaccinés, 
avec en parallèle une chute du 
nombre de cas et de décès par 
rapport à ce que l'Etat avait 
connu depuis un an. Mais, si on 
compare maintenant la situation 
entre mai 2021 et mai 2020, il y 
a toujours plus de cas et de 
décès actuellement en Floride. 
Pour cette raison, certaines 

autorités locales ont mal reçu 
ce décret de "fin d'état d'ur-
gence" du gouverneur, et no-
tamment dans les zones 
urbaines denses, comme par 
exemple les maires de Miami 
Dade et de Broward qui ont si-
gnifié leurs désaccords. Le gou-
verneur a rappelé que tout le 
monde pouvait se faire vacciner 
gratuitement, et il n'y a plus 

même besoin de prendre ren-
dez-vous pour cela. 
Le CDC a de son côté signalé 

à la mi-mai qu'il ne recomman-
dait plus le port du masque 
pour les personnes vaccinées, 
et ce sur l'ensemble du territoire 
américain. Durant les premiers 
jours, les clients des supermar-
chés et magasins continuaient 
toutefois presque tous à porter 
le masque, y compris dans les 
endroits qui ne l'exigeaient plus. 
Mais il paraît évident que le 
masque va (au moins un peu) 
se raréfier. Là aussi, certains 
pensent que ça peut prêter à 
confusion et donner un signal 
de "détente" alors que la mala-
die est toujours là. 
Il convient effectivement de 

rappeler, notamment pour les 
personnes qui sont vulnérables 
à la covid, qu'elle est toujours 
présente. Les vaccins semblent 

efficaces contre les nouveaux 
variants, mais par exemple la 
contagiosité du variant indien 
peut laisser craindre une recru-
descence de la pandémie chez 
les personnes non-vaccinées. 
En Floride, seules les entre-

prises privées peuvent désor-
mais exiger de porter un 
masque, mais plus le service 
public. Ceci dit, certains comtés 
ont précisé qu'ils comptaient 
garder les masques dans les 
écoles pour le dernier mois 
(mai) avant les vacances. 
Par ailleurs, depuis le mois 

d'avril il était interdit de deman-
der des preuves de vaccina-
tions dans l'Etat de Floride. En 
mai le gouverneur a précisé 
qu'une contravention à cette loi 
entraîne désormais une 
amende de 5000$.

Le point sur la pandémie de covid-19

Le gouverneur Ron DeSantis signant la fin de l’état d’urgence.

Ceux qui étaient là en 2018 se 
rappellent qu'il y avait eu une 
petite crise de croissance dans 
les écoles francophones de 
Broward. Pour y faire face, An-
tonio Rodrigues avait alors pris 
la direction du Lycée Franco-
Américain de Cooper City le 1er 
juin 2018. Durant cette rentrée 
il y avait 36 élèves, alors qu'au-
jourd'hui le LFA en a 91. Et, 
avec les nouvelles inscriptions, 
au mois d'août ils seront déjà 
plus de 100 ! Pour Franck Bon-
drille, le président du LFA : "An-
tonio Rodrigues a fait de gros 
efforts pour pouvoir augmenter 
le nombre d'élèves, mais aussi 
la qualité de service de l'éduca-
tion. Humainement et profes-
sionnellement c'était la 
personne idéale pour continuer 
à développer cette école". 
Et s'il n'y avait pas eu la pan-

démie de covid, ce serait allé 
encore plus vite, puisqu'elle a 
provoqué un petit tassement du 
nombre d'expatriés. Enfin en 
tout cas c'est un succès, et qui 
fait chaud au cœur, car les 
écoles sont précieuses au dé-
veloppement de la commu-
nauté. En trois ans, outre le 
recrutement, Antonio Rodrigues 
a dû s'atteler à réaliser l'assai-
nissement des finances, ouvrir 
les classes de collège, dévelop-

per de nouvelles activités spor-
tives... "Et avec toute l'équipe 
nous avons réussi à renouveler 
l'homologation du gouverne-
ment français". Le tout, toujours 
dans les magnifiques bâtiments 
où le lycée a emménagé en 
2014 
Antonio Rodrigues est un 

Français originaire du Véné-
zuela. Il a résidé 15 ans en 
France (diplômé d’un MBA des 
Ponts et Chaussées), puis 14 
ans en Afrique où il travaillait 
comme financier dans le sec-
teur pétrolier. Il a même, dans 
une autre vie, été directeur du 
McDonald's des Champs Ely-
sées : un premier lien avec les 
Etats-Unis ! 

Lycée Franco-Américain 
8900 Stirling Road, Cooper City, FL  
954.237.0356 
www.lyceefrancoam.org 

Antonio Rodrigues a relevé le 
Lycée Franco-Américain à 100 élèves !

FLORIDE
NOUVEL ATTACHE 

CULTUREL DE FRANCE 

L’ambassade de France à 
Washington dispose d’un atta-
ché culturel à Miami, dont le bu-
reau est au consulat. Il est en 
charge des dossiers culturels, 
mais aussi de l’enseignement.  
Depuis le début d’année c’est 

Anthoni Dominguez qui occupe 
ce poste. 
 

FRAMCO TAMPA BAY 
Conférence en 

ligne gratuite le 
15 juin à 12h du 
Pr Christian Bré-
chot, président de 
F R A M C O 
(chambre 
f r a n c o -
a m é r i -
caine de Tampa) président de 
Global Virus Network (et ancien 
président de l'Institut Pasteur) 
sur le thème : "Une route vers la 
normalité pour l'industrie de la 
santé ?". Pour y assister : 
 https://faccne.cividesk.com 
 

UFE TAMPA BAY 
L’Union des Français de 

l’Etranger devait reprendre ses 
activité “en présentiel” par un 
picnic le 31 mai à Seminole. 
www.facebook.com/groups/34

5948222972380 
  

INONDATIONS 
La législation de Floride a fait 

signer par le gouverneur un bud-
get de plusieurs centaines de 
millions de dollars pour la re-
cherche contre les inondations, 
avec entre autres un centre de 
recherches dédié à ce sujet 
basé au College of Marine 
Science de l'University of South 
Florida, dans la ville de St Pe-
tersburg. 
 
ELECTIONS CONSULAIRES 

FRANçAISES 
Les résultats doivent être 

connus vers le 30 ou le 31 mai. 
Le résultat sera alors publié sur 
notre site internet : www.cour-
rierdesameriques.com/Floride

mières études sur le sujet sont 
tout de même très rassurantes). 
Depuis l'hiver il y a eu des 

peurs incontrôlées, par exemple 
sur les "nouveaux variants" que 
la frontière aurait, soi-disant, pu 
arrêter en même temps que les 
méchants Snowbirds. Il y a eu 
des reportages irrationnels sur 
la Floride dans les médias cana-
diens, assurant que presque 
tout le monde y était mort ou en 
train de mourir, ou bien que les 
gens ne sortaient plus de chez 
eux, avec des images de plages 
vides en plein été. 
Et quand les Snowbirds se 

plaignent d'un tel traitement, on 
vient les traiter de "pleureuses"*. 
Personne ne pleure. C'est juste 
un peu de rationalité qui est de-
mandée. 
* Ca a même souvent été une réelle 

xénophobie (peur et haine de l’étran-
ger) contre ceux qui sont partis en 
Floride, comme s’ils étaient devenus 
des sortes de mutants américano-co-
vidés. 
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Voici une sélection d’événements à Miami et en sud Floride 
pour le mois de Juin 2021. Bien entendu, comme il convient de 
le faire depuis un an : vérifiez que les événement annoncés sont 
bien maintenus. Et, si vous vous y rendez, respectez les consignes 
de sécurité émises par les villes et comtés afin de limiter la propa-
gation des virus. 

 
Concerts en Juin 

- The Allman Betts Band : ils seront les 1er et 2 juin à Key West, 
le 4 à Clearwater, et le 5 au Hard Rock Live d'Orlando.Ils sont trois 
fils de trois membres fondateurs des Allman Brothers. Ils jouent 
leurs chansons à eux, avec celles de leurs parents, toujours avec 
cet état d'esprit qui a façonné le rock du sud des Etats-Unis.20 à 
Orlando, et les 22 et 23 à Clearwater. 

- Brian Fallon sera le 3 juin au Revolution Live de Fort Lauderdale, 
puis le 4 au Ritz Ybor de Tampa. 
- Black Eyed Peas sera le 11 
juin au Bayfront Park de Miami. 
- Arturo Sandoval : le trompet-
tiste jazz cubain va par ses 
concerts des 5 et 6 juin sonner 
les premières notes de la liberté 
(musicale) retrouvée à Miami. 
C'est à ne pas manquer,au 
North Beach Bandshell. 
- Alabama se produit le 11 juin 
à Estero. 
- David Archuleta sera le 12 
juin au Amaturo Theater de Fort 
Lauderdale. 
- Les Atlantic City Boys chantent le 19 juin au Aventura Arts & 
Cultural Center. 
- Les métalleux sont en tournée des stades : Mötley Crüe, Def 
Leppard, Joan Jett and The Blackhearts jouent le 26 au Hard 
Rock Stadium de Miami Gardens, puis le 27 au Camping World 
Stadium d'Orlando. 
- The Black Crowes envahiront le 26 juin la scène du Perfect 
Vodka Amphitheatre de West Palm Beach. 
- Big Freedia & The Soul Rebels vont faire danser Miami le 26 
juin au North Beach Bandshell. 

 
Du 11 au 27 juin :  

“Annie” 

Et c'est à priori la première comédie musicale depuis la réouver-
ture des spectacles : la petite orpheline Annie est amenée depuis 
le Ne-York des années 1930 vers la lumière de ce mois de juin à 
Miami, par la Area Stage Company chaque vendredi, samedi et di-
manche. C'est annoncé comme un spectacle familial au 

Black Box Theatre : 5701 Sunset Dr, South Miami, FL 
www.areastage.org/annie 

 
Jusqu'au 21 novembre : 

Dalton Gata: The Way We’ll Be 
Le peintre (né à Cuba et résidant à Porto-Rico) Dalton Gate va 

avoir sa première po solo à l'ICA : une plongée dans un monde 

symbolique où les relations humaines sont réimaginées. Si vous 
vous êtes habitués aux masques pendant la pandémie.... vous 
allez être servis (même si ceux-ci sont très différents) ! 

ICA : 61 NE 41st Street - Miami, FL 33137 
www.icamiami.org/exhibition/dalton-gata/ 
 

Du 4 au 6 juin : 
Gulf Coast Jam  

Le festival va de nouveau pulvériser les tympans à Panama City 
Beach, avec la présence du 4 au 6 juin de Lynyrd Skynyrd, Brad 
Paisley, Luke Brian, Brothers Osborne et bien d'autres ! 

www.gulfcoastjam.com 
 

Jusqu'au 12 juin :  
Expo Ajarb Bernard Ategwa  

Et le nom de cette exposition 
c'est "Les douces fleurs de 
Douala" une sélection d'œuvres 
contemporaines de l'ratite ca-
merounais Ajarb Bernard 
Ategwa (né en 1988). , whose 
works deal with portrait formats 
and draws on subjects from 
neighborhood photographic stu-
dios. Ca se passe à la : Fredric 
Snitzer Gallery - www.snitzer.com/ajarb-bernard-ategwa-sweet-flowers 

 
Chaque 2e et 4 vendredi du mois : 

Night Market At Dania Pointe 
Si vous ne connaissez pas encore le complexe de Dania Pointe, 

près de l'I95, c'est peut-être l'occasion : deux fois par mois un bazar 
s'y tient, avec des musiciens, artisans et fermiers, sous des tentes 
espacées pour favoriser la distanciation sociale. C'est gratuit, de 
17h à 21h. - 150 North Pointe Drive - Dania Beach, FL 33004 

 www.nightmarketatdaniapointe.com 
 

Le 2e samedi du mois : 
B Safe Beach Cleanup 

Il y a désormais des groupes de bénévoles nettoyant les plages 
un peu partout en Floride. A Lauderdale par exemple il y en a un à 
de 8h à 9h30 au : B Ocean - 1140 Seabreeze Blvd, Ft. Lauderdale 

www.eventbrite.com/e/b-ocean-resort-b-safe-beach-cleanup-tickets-
110233172386 

 
Du 2 au 6 juin :  

Key West Pride 

La célébration LGBT est de retour sur l'île.  
www.gaykeywestfl.com/pride/ 

 
Les 5 et 6 juin : 

Coralpalooza 2021 
Le plus grand événement mondial de 

restauration de corail, organisée à Key 
Largo par la Coral Restoration Foundation.  

www.coralrestoration.org/coralpalooza-dive-
day-2021 

 
Du 23 au 27 juin : 

Mango Fest Key West 
Bon comme son nom l'indique, c'est pas compliqué à décrire : 

tout ce qui concerne la mangue sera au rendez-vous avec village 
de vendeurs sur Bayview park, cocktails, concours de cuisine, de 
photo, de poésie etc... www.mangofestkeywest.com 

 
Le 5 juin : 

Palm Beach Pride Market 
Pas de parade cette année, mais un marché "pride" de 8h à 13h 

au : Bryant Park, 201 North Dixie Highway, Lake Worth, FL 33460 
www.compassglcc.com/community-and-events/pride-market/ 
 

Du 4 au 20 juin :  
Mel Schwartz Sleeps With Mae West 

Il s'agit d'une "comédie avec de la musique", largement icono-
claste, sur l'identité sexuelle. L'histoire : en 1986 à Miami Beach 
un homme est stupéfait de découvrir que sa belle jeune petite amie 
des cinq dernières années était non seulement un homme, mais 
aussi l'enfant perdu depuis longtemps de son bon copain Milty. 
C'est interdit aux moins de 17 ans. 

www.melschwartzsleepswithmaewest.com 
 

Du 5 au 9 mai : 
Key West Songwriters Festival  

Quelqu'un a rallumé la lumière à Key West ! C'est reparti pour 
la fête dans la capitale des Keys, avec le 26e anniversaire du Son-
griters Festival. Les têtes d'affiche seront Lee Brice, Brandy Clark, 
Lori McKenna, Robert Randolph.www.keywestsongwritersfestival.com 

 
Les 5 et 6 juin :  

Savor SoFlo Festival 
C'est le premier festival du genre, avec un village de dégusta-

tions sur le broadwalk face à la plage de Hollywood. Ca dure de 
13h à 16h et le billet d'entrée à 75$ donne donc droit à plein de 
dégustations de mets et de vins délicieux ! 

911 N Broadwalk - Hollywood, FL 33019 www.savorsoflo.com 
 

Les 11 et 12 juin : 
Forbidden Kingdom Orlando 

C'est de la "base music" (une variété de dance music). 
 www.southfloridafair.com 
 

Du 11 au 13 juin : 
Cocoa Beach Pirate Festival 

La petite ville au sud de Canaveral est envahie de pirates, avec 
des attractions pour tous les âges, et beaucoup de déguisements ! 

www.cocoabeachpiratefest.com 

É V É N E M E N T S  E N  F L O R I D E
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Le 19 juin : 

Stonewall Pride 
C'est la grande gay pride de Wilton Manors (près de Fort Lau-

derdale), avec parade et plus de 35000 spectateurs. Fête à partir 
de 15h et parade à 19h. www.stonewallpride.lgbt 

 
Du 25 au 27 juin :  

West Palm Beach Boat Show 
C'est celui de l'été, qui se déroule aux 
South Florida Fairgrounds www.southflaboatshow.com 
 

Le 26 juin : 
Everglades City 

Independence Day  
La fête nationale est toujours 

célébrée avec un peu d'avance 
dans la plus paumée (mais pas 
la moins intéressante) de villes 
des Everglades ! Parade à 
10h30, feu d'artifice à 21h, et le 
reste du temps profitez des croi-
sières dans les 10000 Islands 
en bateau ou kayak, et des tikis 
bars ! www.paradisecoast.com

Visiter Oakland Park / Lauderdale Beach à Broward
Les habitués connaissent la 

sortie “Oakland Park” sur 
l'i95. Mais certains se deman-
dent un peu à quoi corres-
pond cette ville du comté de 
Broward, car personne n'y 
est jamais allé à la plage. 
C'est parce que, au gré des bi-

zarres découpages des villes 
américaines, la plage au bout 
d'Oakland Park Boulevard a été 
attribuée à une autre com-
mune : Lauderdale Beach. Si 
vous y allez à la plage, juste au 
sud d'Oakland Park Blvd, les 
accès sont assez jolis, et les 
deux rues parallèles à la plage 
contiennent encore de vieilles 
petites maisons colorées de 
style "old Florida" (nos photos) : 
il fait bon y flâner au coucher du 
soleil (voir nos photos) et ça 
change des motels en béton 
qu'il y a souvent le long de A1A. 
Sinon Oakland Park est connu 

pour deux choses. Etant voisin 

de Wilton Manors, la concentra-
tion "gay" bat tous les records 
des Etats-Unis. Et donc, la 
concentration de restaurants et 
cafés sympas également. Vous 
en avez le long du boulevard, 
ou de Dixie Highway par exem-
ple, sans oublier le grand Coral 
Ridge Mall et toute la partie 
d'US1, entre Oakland Park et 
Sunrise (de part et d'autre de 
Barnes & Nobles). Mais ici on 
est déjà à Fort Lauderdale ! 
A noter aussi un grand nombre 

de Snowbirds Canadiens rési-
dant près d'Oakland Park Blvd 
à l'ouest de l'i95.

CALENDRIER 
Pour réserver vos billets de ren-
contres sportives au 
meilleur prix, contactez 
www.canamgolf.com 
954-642-7494 
1-866-465-3155  
 
HOCKEY 
NLH 
Coupe Stanley (phases finales) 
 
 
SOCCER 
MLS (football) 
- Le 19 juin : va à D.C United 
- Le 25 juin : reçoit Orlando City 
 
BASKETBALL 
NBA 
Phases finales jusqu’en juillet. 
 
 
BASEBALL 
MLB 
- Les 1er et 2 : joue à Blue Jay,  
- Du 3 au 6 : joue à Pittsburgh 
- Du 8 au 10 : Reçoit Colorado 
- Du 11 au 13 : reçoit Atlanta 
- Du 14 au 16 : va à St Louis 
- Du 18 u 20 : va à Chicago 
Cubs 
- Les 22 et 23 : reçoit Blue Jay 

Amandine Petit a terminé trei-
zième de la finale de Miss Uni-
vers qui se déroulait à 
Hollywood, une place plus qu'ho-
norable ! Elle était prise en 
charge à Miami par nos amis 
Bertille Hocquet (photo) et 
Franck Bondrille de la société 
Contact USA.

Bravo à 
Miss France !

En plus de ses "clas-
siques", la grande distribu-
tion américaine dispose de 
trois chaînes de "club-dé-
pôts" : 

Costco, Sam's Club (qui ap-
partient à Walmart) et BJ's. Il 
s'agit d'entrepôts géants où 
trouve vraiment de tout, l'ali-
mentaire comme le reste, mais 
on n'y trouve PAS tout : le nom-
bre de produits est limité, et les 
prix optimisés. La plupart du 
temps il y a souvent moins de 
5000 produits différents dans 
ces magasins, alors que, en 
comparaison, un Walmart Su-
percenter en aligne en 
moyenne 140 000. 

Pour avoir accès aux mar-
chandises des entrepôts, il faut 
en devenir membre, et les frais 
d'adhésion sont de 60US$ par 
an pour Costco, 45$ pour 
Sam's Club, et 55$ pour BJ'S. 

Costco (fondé en 1976) et 
Sam's Club (1983) possèdent 
chacun environ 600 magasins 
aux Etats-Unis, et BJ's (créé en 
1984) n'est présent "que" sur 
17 Etats, avec un peu plus de 
200 unités, surtout concentrées 
sur la côte Est. 

Le modèle du club-dépôt, 
c'est un vilain hangar géant 
avec des étagères géantes 
jusqu'au plafond, directement 

remplies avec les palettes sur 
lesquelles s'accumulent boîtes 
et paquets moins chers à me-
sure qu'ils sont gros. Un grand 
nombre de restaurateurs y trou-
vent leur bonheur, mais préci-
sons pour ceux qui ne les 
connaissent pas que ces "wa-
rehouses" ne sont pas pas non 
plus des "grossistes" à stricte-
ment parler : c'est vraiment 
pour tout le monde. C'est un 
mélange entre "le seul magasin 
du coin" (le "general store" à 
l'américaine où on peut tout 
trouver), et le "magasin unique" 
à la Soviétique où la moitié des 
produits ont la même marque. 
Ici la marque dominante n'est 
pas celle du gouvernement so-
viétique, mais l'enseigne de la 
maison :  

- A BJ's les produits sont sou-
vent labellisés Berkley-Jensen 
ou Wellsley Farms. 

- A Costco c'est "Kirkland". 
- A Sam's Club il s'agit de 

Member’s Mark ou de Sam's 
Club. 

Malgré cet aspect un peu 
froid, la qualité est bonne. Si on 
y trouve moins de marques, 
dans chacun de ces magasins 
il est toutefois possible de tom-
ber sur des produits et imports 
que vous ne verrez pas ailleurs. 

Ces chaînes éditent évidem-

ment des magasines et cou-
pons afin de cumuler les réduc-
tions, ce qui constitue un 
incontournable de la consom-
mation aux Etats-Unis (sans 
parler des Canadiens). Mais les 
applications mobiles ont ten-
dance à progressivement se 
rendre également incontourna-
bles au niveau de ces promo-
tions, surtout depuis l'apparition 
de l'épidémie de covid-19 et la 
limitation des contacts qui l'ac-
compagne. 

 
 

LES "RECOMPENSES" 
En plus de la carte classique, 

les trois enseignes proposent 
des cartes de membres "gold" 
(ou équivalent) qui coûtent plus 
cher, mais les clients fidèles 
peuvent Ici avoir des "récom-
penses" (rewards) proportion-
nelles à leurs volumes d'achats. 
Ainsi ils vous "rendent" de l'ar-
gent à mesure que vous ache-
tez. 

 
 

QUELQUES DONNEES 
SUR COSTCO 

L'enseigne est bien connue 
de nos lecteurs québécois qui 
ont chez eux 21 de ses maga-
sins. La politique commerciale 
de Costco est assez agressive, 

avec des marges de bénéfices 
limitées sur tous les produits. Il 
y a même la possibilité de se 
faire rembourser la différence 
quand on trouve des produits 
moins chers (dans la limite de 
30 jours) chez les concurrents. 

Quelques références sur in-
ternet assurent que les em-
ployés ont la réputation d'être 
mieux traités qu'à Walmart. La 
majorité des magasins Costco 
utilisent la lumière naturelle 
pour son éclairage durant la 
journée. En complément de 
l'alimentaire, il peut y avoir une 
station service, pharmacie, cen-
tres médicaux, magasins de 
pneus, d'alcools etc... Vous en 
entendrez rarement parler dans 
les médias car Costco ne fait 

pas de pub. 
BJ's est parfois décrit 

comme ayant un moins grand 
choix de produits, mais souvent 
comme très compétitif au ni-
veau des prix. Mais en fait ces 
enseignes sont quand même 
assez comparables. Tout dé-

pend en fait du genre de pro-
duits que vous y achetez, si 
vous avez besoin de très 
grandes quantités (par exemple 
pour les restaurateurs ou les fa-
milles nombreuses etc...). 

www.bjs.com 
www.costco.com 
www.samsclub.com 

Clubs d'entrepôts américains : mieux vaut-il aller 
à Costco, Sam's Club ou BJ's Wholesale ?

Entreprises, 
soyeT vues 
en 2O21-2O22 ! 
Passez votre pub dans 
notre traditionnel 
Le  Guide  de  la  Floride : un 
guide complet qui sera 
publié fin juin et ensuite 
distribué durant toute la 
prochaine saison, 
jusqu’en avril 2022. 

 
POUR LA PUBLICITE, CONTACTEZ :  

Didier Le Vu : 305-833-3598 
Didierlv.cda@gmail.com
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Première info si vous n'êtes jamais venu à Chicago : ce n'est 
pas pour rien que la ville est surnommée la "Windy City". Durant 
l'hiver, des vents qui peuvent être extrêmement froids pénètrent 
dans le centre-ville après avoir survolé le glacial lac Michigan. Si 
le centre est formidable à visiter... mieux vaut bien choisir le mo-
ment de sa visite ! 

 
 UN PEU D'HISTOIRE DE CHICAGO 
Les autochtones Potéouatamis dénomment ces marécages "si-

kaakwa", ce qui signifie "oignon sauvage". Le nom est déformé par 
les explorateurs Français en "Chécagou". Le pont sur la Chicago 
River et d'autres monuments gardent d'ailleurs toujours aujourd'hui 
la mémoire de ces découvreurs, avec des statues du coureur des 
bois Louis Jolliet, et du père jésuite Jacques Marquette qui, en 
1673, revenant d'une expédition sur le Mississippi, parvinrent à 
l'emplacement actuel de Chicago : ils furent les premiers "non-au-
tochtones" à y traverser la rivière. 

Neuf ans plus tard, René-Robert Cavelier de La Salle proclama 
la possession française sur tout le centre des futurs Etats-Unis 
sous le nom de "Louisiane", y compris le site de Chicago. Un fort 
Chécagou fut construit et occupé durant au moins l'année 1685. 
Le premier établissement civil fut pour sa part fondé par Jean Bap-
tiste Pointe du Sable à la fin du XVIII siècle à l'embouchure nord 
de la Chicago River. Ce mulâtre (fils d'un père blanc et d'une mère 
noire) originaire de la colonie française de Saint-Domingue, 
construisit une première maison et épousa une Amérindienne. Du-
rant la Guerre d'Indépendance américaine (1775-1783), la Virginie 
annexe le "Pays des Illinois", et la France vendra la Grande Loui-
siane en 1803, abdiquant toute influence sur le nord des Etats-
Unis. Mais un très grand nombre de familles de Chicago sont ainsi 
d'origine française. 

En 1833 Chicago compte 350 habitants. Sept ans plus tard il y 
en a déjà 4470. En 1860, un résident de Chicago devient le nou-
veau président des Etats-Unis, et pas n'importe lequel puisqu'il 
s'agit d'Abraham Lincoln. C'est l'époque où la ville s'industrialise : 
elle assèche ses marécages pour s'étendre pus encore. Meubles, 
bois, sidérurgie, abattoirs etc... Dans les décennies suivant la 
Guerre de Sécession, un grand nombre d'Afro-Américains quittent 
le Sud pour les villes industrielles du Nord. 

En 1900 il y a déjà près de 2 
millions d'habitants. Les syndi-
cats se structurent, et il y aura 
aussi des émeutes raciales 
comme en 1919 : la Ville est 
parfois incontrôlable. La pé-
riode de la Prohibition (interdic-
tion de la vente d'alcool entre 
1920 et 1933) sera l'un de ce 
moments où Chicago gagnera 
des palmes tristement célèbres 
de "capitale du crime", avec no-
tamment Al Capone, Franck 
Nitty ou John Dillinger en plus 

célèbres gangsters ou mafieux. 
En parallèle de ses pauvretés et médiocrités, Chicago a toujours 

développé ses richesses urbaines et architecturales. Frank Lloyd 
Wright arriva à Chicago en 1889 et élabora un nouveau style d'ar-

chitecture domestique, alors 
que les théâtres poussaient,   
juste à côté des gratte-ciels les 
plus hauts du monde. 

La population afro-améri-
caine donna naissance au jazz 
et au blues, distinctifs de la ville, 
mais aussi, beaucoup plus tard, 
à un couple présidentiel : Ba-
rack et à Michelle Obama. Il y a 
aujourd'hui près de 10 millions 
d'habitants aujourd'hui dans 
l'aire urbaine. Au XXIe siècle, 
Chicago a beau être la grand 
ville du Midwest, avec des habi-
tants surement moins stressés 
qu'à New-York ou en Californie, 
elle est toutefois une grande 
ville cosmopolite comparable à 
celles des côtes américaines. 
La criminalité est de nouveau 
extrêmement importante à Chi-
cago (mais pas dans les quar-
tiers touristiques). 

Un nombre important de personnalités sont originaires de la ville, 
aussi bien le comédien Harrison Ford, la vice-présidente Hillary 
Clinton, le basketteur Dwyane Wade ou l'écrivain Phillip K Dick, et 
même Walt Disney sont tous natifs de Chicago.   Que visiter à Chicago 

1 - Les berges du lac Michigan 
Ces berges sont le lien naturel entre le lac et la ville. Vous pou-

vez par exemple louer un vélo et passer une journée à sillonner 
les berges du lac, du nord vers le sud : le Millennium Park, le Chi-
cago Riverwalk (berges de la rivière) jusqu'au Navy Pier, puis dans 
le beau quartier résidentiel de Gold Coast, et enfin le Lincoln Park, 
avec son zoo gratuit, le tout en découvrant les différents points de 
vue sur la "skyline" de gratte-ciels, l'une des plus belles des Etats-
Unis, propice à d'incroyables selfies ! Et s'il fait chaud, vous pour-
rez aller sur une des nombreuses plages sur les berges du lac ! 

MILLENIUM PARK 
Il est dans le Loop dont nous parlons au chapitre suivant : le cen-

tre-ville. Au nord du parc vous avez le célèbre Art Institute, l'endroit 
le plus incontournable de Chicago, et vous êtes au niveau de la 
Willis Tower, plus haute tour de la ville). Ne manquez pas sur votre 
itinéraire la Buckingham Fountain (son et lumière à la tombée de 
la nuit à la belle saison), et encore la Crown Fountain (interactive), 
la Cloud Gate (sculpture en forme de haricot reflétant la skyline), 
le Lurie Garden etc. 

CHICAGO RIVERWALK 
Sur et sous les ponts de la Chicago River il y a vraiment des 

paysages urbains magnifiques au milieu des gratte ciels du cœur 
de ville. Les berges sont aménagées jusqu'au lac. Les mini-croi-
sières en bateau sont très belles et instructives, permettant d'avoir 
d'autres points de vue sur la ville et un point de vue inégalable sur 
le phare. Elles partent du Dusable Bridge ou de Navy Pier. 

NAVY PIER 
Construite entre 1914 et 1916, la jetée emblématique de Chi-

cago est devenue un parc d'attraction dans les années 1990, com-
prenant des parcs, jardins, magasins, restaurants, musées, 

cinémas, une grande roue de 43 mètres de haut et, tout au bout, 
un monument historique : le phare de Chicago qui date de 1893 
(mais qui ne se visite pas). www.navypier.org 

GOLD COAST 
Un très beau quartier, notamment dans le Astor Street District 

qui comprend y compris entre autres des maisons de ville du XIXe 
siècle. www.choosechicago.com/listing/astor-street-district/ 

LINCOLN PARK 
C'est à la fois le nom du parc, mais aussi d'un quartier sympa-

thique qui le jouxte. Vous irez y visiter les boutiques du quartier Ar-
mitage and Halsted ! 

Dans le parc (en bord de lac) se trouvent entre autres un zoo et 
un jardin botanique, tous les deux gratuits, et le musée d'histoire 
de la ville de Chicago, mais aussi des cafés et restaurants sympa-
thiques (pas uniquement fréquentés par les touristes). 

www.chicagohistory.org 
OLD TOWN 
Jouxtant Lincoln Park, Old Town fur le quartier d'accueil des im-

migrants allemands vers 1850, si vous aimez les belles maisons 
de l'époque victorienne, les rues et boutiques pittoresques, allez y 
faire un tour ! Prenez Wells Street comme point de repère, c'est 
l'artère la plus commerçante. 

www.choosechicago.com/neighborhoods/old-town/ 
 
2 - Le Centre ville de Chicago 
LE LOOP 

"Loop" en anglais ça veut dire "boucle", et en l'occurence le cen-
tre ville tient ce surnom en raison du vieux métro aérien qui y réa-
lise une boucle. Il est surnommé "L", la plus courte manière de dire 

"Elevated Train" (train en hau-
teur). 

Vous pouvez vous y prome-
ner durant une demi journée, 
toujours dominé par la forêt de 
gratte-ciels, faire les magasins, 
déjeuner, voir la sculpture "Un-
titled" de Picasso (1963), et en-
core le "Monument à la bête 
debout" de Jean Dubuffet 
(1984). 

- La Quincy Train Station 
qui date de 1897 est la plus an-
cienne de la ville a toujours exis-
ter. 

- The Rookery Building : 
merveille architecturale emblé-
matique de la ville, avec son im-
mense verrière. Il date de 1888 
et son entrée est gratuite (il est 
fermé certains jours). 

ChicagoChicago

Al Capone

Buckingham Fountain et le millenium Park 
Crédit photo : Courtesy of Choose Chicago)

Navy Pier 
Crédit photo : Courtesy of Navy Pier

La Chicago River 
Crédit photo : Courtesy of Choose Chicago

Suivez le guide pour une visite 
de l’immense ville du Midwest !

Crédit photo : Courtesy of Choose Chicago)
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209 S. LaSalle St, Chicago, IL 60604 
www.therookerybuilding.com 
- La gare de "Union Station" date de 1925, elle a été immorta-

lisée (en l'occurence on devrait plutôt dire "mortalisée") dans le film 
Les Incorruptibles (1987) avec une célèbre scène de fusillade dans 
ses grands escaliers. 

- Le hall du 200 W. Madison (rempli d'œuvres d'art). 
- St. Peter’s Church (110 West Madison) 
- C'est dans le loop que se trouvent les vieux théâtres comme 

le Nederlander Center (ex "Oriental" qui date de 1926) ou le Chi-
cago Theater (1921) où tout le monde se prend en selfie devant 
les immenses lettres du mot "Chicago" rappelant les Années Folles 
et le temps de la Prohibition. Et 
avant d'y aller regardez la liste 
des spectacles (et fameuses co-
médies musicales) qui s'y dérou-
lent ! 

-  Le Art Institute of Chicago 
: Il s'agit d'un des plus grands et 
fameux musées du monde, qui 
compte 300 000 œuvres d’art du 
monde entier, de l’Antiquité à 
l’époque moderne, avec notam-
ment de très importantes collec-
tions d'impressionnistes et 
post-impressionnistes. Parmi les 
tableaux célèbres, on peut y voir Un dimanche après-midi à l’île de 
la Grande Jatte (1886) de Georges Seurat ; Rue de Paris, temps 
de pluie de Caillebotte, Sur la terrasse de Renoir, une des trois ver-
sions de La Chambre de Van Gogh à Arles, un célèbre Autoportrait 
(1887) de Van Gogh, et une trentaine de peintures de Monet. Et, 
bien entendu des pièces maîtresses de l'art américain, comme par 
exemple American Gothic (1930) de Grant Wood (qui est à Chi-
cago ce que la Joconde est au Louvre) ou encore les Nighthawks 
(1942) d'Edward Hopper ! 

111 South Michigan Avenue  - Chicago, IL 60603 
www.artic.edu 
Chicago Cultural Center : Ce Palais du Peuple (il est sur-

nommé "People's Palace") date de 1897 et se visite gratuitement. 
Il y a constamment des expositions d'art, mais rien que l'architec-
ture de style néoclassique du bâtiment est remarquable, avec ses 
mosaïques et dames de verre. 78 E Washington St, Chicago, IL  

www.chicago.gov/city/en/depts/dca/supp_info/chicago_cultural-
center.html 

La Willis Tower : Avec ses 527 mètres (en haut des antennes), 

l'ex-Sears-Tower fut lors de sa construction le plus grand bâtiment 
du monde. Elle est aujourd'hui le 2e plus haut des Etats-Unis (dé-
trônée par le One Word Trade Center de New-York). Ca ne change 
pas grand chose quand vous êtes à son sommet : la vue est verti-
gineuse sur la ville et sur l'océan !!!!! On ne peut pas aller à l'exté-
rieur, mais tout de même sur une plateforme de verre au-dessus 
du vide : www./theskydeck.com 

233 S Wacker Dr, Chicago, IL 60606 
Magnificent Mile : Au nord de la Chicago River, l'avenue com-

merçante Magnificent Mile (qui est le surnom de la partie nord 
de Michigan Ave) s'étend depuis les bords de la rivière et la belle 
Chicago Tribune Tower, de style gothique (construite en 1925 sur 
le modèle de la Tour de Beurre de Rouen). L'avenir s'étend jusqu'à 
la mer, au nord, jalonnée de magasins plutôt luxueux. Et s'il n'y a 
pas trop de brumes, montez au sommet de l'époustouflante 
tour John Hancock Center qui dispose d'une vue incroyable sur la 
baie. Au passage, regardez les décorations sculptées sur le 
pont Dusable Bridge, racontant l'histoire de Chicago et de ses pion-
niers. 

Le West Loop : Comme son nom l'indique, cette autre "boucle" 
est à l'ouest du centre ville, et il s'agit du quartier historique des 

abattoirs. Ca rappellera quelque 
chose à ceux qui ont lu Tintin en 
Amériques (qui décrivait la pé-
riode du début du XXème siè-
cles, avec les abattoirs de 
Chicago, ses gangsters etc...). 
Un grand nombre d'entrepôts 
sont reconvertis en boutiques et 
surtout en restaurants. Restau-
rant Row et Fulton Market sont 
sur deux rues parallèles. 
www.choosechicago.com/neigh-
borhoods/west-loop/ 

 
 
 
3 - Que voir d’autre à Chicago 
- Les fans d'architecture apprécieront les constructions de Frank 

Lloyd Wright. Il y a des tours d'organisés pour le voir : 
www.flwright.org/tours 

Il y a également à Chicago un gigantesque musée d'histoire na-
turelle, le Field Museum où vous verrez Sue (le plus grand sque-
lette de tyrannosaure). Si vous aimez l'ambiance de la fin du XIXe 
siècle, le Driehaus Museum explore l'art, l'architecture et le design 
à l'intérieur de la Nickerson Mansion, qui date de 1883. 

Comme vous l'aurez compris, l'industrie ce n'est pas rien à Chi-
cago. Le Museum of Science and Industry est en conséquence 
fascinant : regardez le site internet, c'est très interactif et avec 
beaucoup de chose à voir. Vous pouvez également aller en ville le 
Shedd Aquarium, le Planétarium Adler... 

Entre autres tours organisés en ville, de jour comme de nuit, il y 
a par exemple des visites sur les traces d'Al Capone etc... 

 Les Sports à Chicago 
Il y a deux équipes de baseball : Chicago Cubs et Chicago White 

Sox. L'équipe de basket s'appelle Chicago Bulls, les hockeyeur 
sont les "Blackhawks", et les Chicago Bears sont les footballeurs 
(américains) locaux ! 

 
  Spécialités de Chicago 

- La Deep Dish Pizza : Contrairement à la fine pizza de New-
York, la pizza de Chicago est cuite avec une épaisse garniture 
dans un moule, comme une quiche (sauf que c'est une pizza !). 

- Chicago-style hot dog : Là aussi ils arrivent à mettre beau-
coup de chose à l'intérieur du hot-dog, mais jamais de ketchup ! 

 
 Les "musiques noires" de Chicago 
La ville a connu une scène 

musicale particulièrement ac-
tive dans la communauté afro-
américaine, notamment pour le 
jazz, soul, gospel et blues. Et ça 
va jusqu'au rap, puisque par 
exemple Kanye West est égale-
ment de Chicago. 

Le blues de Chicago est une 
évolution de celui de Louisiane 
avec des instruments amplifiés 
: impossible autrement de se 
faire entendre dans les clubs de 
Chicago pour des gloires lo-
cales comme (entre autres) 
Howlin' Wolf, Muddy Waters,Koko Taylor, Buddy Guy etc. 

Les clubs de jazz et de blues sont incontournables : vous n'allez 
pas avoir de soirées pour tout faire !!!!! 

The Green Mill est un club de jazz datant de 1907 ! Ce fut aussi 
un "speakeasy", ces bars clandestins du temps de la prohibition. Il 
était alors tenu par “Machine Gun” Jack McGurn, un associé d'Al 
Capone. 

Vous avez une liste de speakeasies ici : 
https://secretchicago.com/chicago-speakeasies/ 

Citons un second club de jazz (mais il y en a plein d'autres) : 
Andy’s Jazz Club qui est pour sa part des années 1950. 

Vous êtes sur les traces des Blues Brothers ? Ca tombe bien, 
pour le blues, Chicago ne manque pas de clubs, avec entre autres 
Buddy Guy's Legend, The Bassment, Blue Chicago, House of 
Blues, Kingston Mines ou encore Rosa’s Lounge. 

www.choosechicago.com/articles/chicago-music/explore-chi-
cago-blues/ 

American Gothic

Théâtre dans le Loop 
Crédit photo : Courtesy of Choose Chicago)

Maison de Frank Lloyd Wright 
Crédit photo : Courtesy of the Frank Lloyd Wright Preservation Trust
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Muddy Waters Crédit photo : 
Lionel Decoster - CC BY-SA 4.0
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Coucher de soleil sur la Willis Tower 
Crédit photo : Adam Alexander Photography Photo / 

Courtesy of Choose Chicago



DémasquéeLA FLORIDEÇa fait un an que c’est 
comme ça : que les res-
taurants ont rouvert en 

Floride après quelques se-
maines de confinement. Pour-
tant des milliers de personnes 
dans les pays francophones ont 
été choquées (de manière posi-
tive ou négative) de voir sur les 
réseaux sociaux nos photos de 
ces personnes au restaurant en 
Floride et sans masque. Nous 
avons souvent eu cette question 
interloquée : “Mais ils mangent 
sans masque ?” Oui, on 
confirme ! C’était juste, à priori, 
une préfiguration de ce qui va se 
passer dans les autres pays du 
monde : à commencer par la 
France qui ne semble plus vou-
loir reconfiner. 
On n’est pas très intéressés 

pour publier les photos de de 
personnes en train de manger 
mais...  mais comme il y avait 
dans nos galeries de jolies pho-
tos d’ambiances : en voici 
quelques unes !

Ci-dessus : Rosemary Square  à City Place, dans le centre de West Palm Beach. Beaucoup, beaucoup, 
beaucoup d’ambiance, dans la capitale des Palm Beaches, y compris au printemps

Clematis Street à West Palm 
Beach : il y a de l’ambiance de 

part et d’autre des rails

Photo sur le front de mer, près de 
Clematis. N’oubliez pas d’aller aussi 
visiter le restaurant français Pistache !

Espanola Way à Miami Beach : c’est très touristique, comme ici au 
Havana 1957, mais pour ceux à qui manquait l’ambiance surchaufée 
de la Magic City...

Rappelons que la Casa Casuarina (plus connue en tant que “Villa 
Versace”) abrite le restaurant Gianni’s dans un cadre absolument 
unique, sur Ocean Drive à Miami Beach.

Juste pour le plaisir de publier une jolie photo d’un “dive bar” à côté 
de la Villa Versace ! Dans la réalité ils sont aussi très proches. A pro-
pos d’Ocean Drive, les terrasses sur la rue ça change tout !

La Mexicana dans le complexe The Yards à Wilton Manors (Ft Lau-
derdale). Avant la covid certains autres restaurants avant commencé 
à aussi ouvrir le soir à cet endroit... on espère que ça revienne !

Aruba à Lauderdale-by-the-Sea : là aussi, les terrasses à l’extérieur 
des restaurants, on ne va quand même pas remercier la covid, mais 
il aura fallu ça pour que ce soit autorisé... et ça change tout !

Le nouveau pier de Pompano Beach connaît un succès bien réel de-
puis un an, avec ses restaurants tout autour. En avril se sont ajoutés 
une chaîne de  fast food haut de gamme et un glacier bien connu.

Deck 84 est très sympa sous le pont d’Atlantic à Delray Beach. La 
cuisine est du genre “tiki bar” un peu banale mais c’est bien pour le 
cadre (se promener sur le dock et le vieux quartier) et l’ambiance !

Salt 7 sur les bords de la New River à Fort Lauderdale : beaucoup 
d’ambiance le soir, quoi qu’un peu plus calme que l’immense The 
Wharf (qui n’est pas très loin).

A Delray Beach, quand le soleil ne chauffe plus, c’est le Sandbar qui  
prend le relai : ambiance déchaînée le weekend face à la plage !


